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Current 
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conditions 	actuelles 

Summary Table - Key Indicators 
	

Tableau sommaire - Indicateurs principaux 

Year and Employment. Unemploy- Composite Housing Consumer Real gross Retail Merchandise Merchandise 
month percent mont leading starts pr,ce index, domestic sales exports, imports, 

change rate index, (000) percent product volume, percent percent 
percent change percent percent chang, change 
change change change 

Anne. at Emploi. Taux de Indicateur Mise en Indice des Produit Volume Exportations do Importations de 
mois variation on chômage composite chantier de prix C Is intérieur des ventes merchandises, marchandises, 

pourcentage avance, logements consommation, brut reel, au detail, variation an Variation an 
variation on (000s) variation on veration an variation an pourcentege pourcentago, 
pourcentage pourcentage pourcentage pourcentage 

0767608 0767611 0100031 H1259 P484549 137026 0657294 0399449 0397990 

0.94 2.03 11.11 9.14 
2.75 3.08 16.40 15.24 

0.04 -0.22 1.68 0.49 
0.33 0.20 1.61 -2.87 
0.13 0.62 0.60 3.81 
0.27 0.78 4.35 -1.62 

-0.05 -0.63 -0.52 3.44 
0.39 0.36 3.80 1.52 

0.17 1.06 2.31 0.35 
0.51 -0.94 -1.56 2.82 
0.51 1.01 1.63 0.81 
0.04 0.82 1.47 1.24 
-0.04 -0.23 0.26 1.58 
0.67 -0.12 1.11 -053 

-0.18 0.93 -0.62 -0.77 
0.18 0.36 1.52 4.85 
0.57 -0.12 3.73 '0.11 
0.23 -0.20 2.24 1.37 
0.60 0.85 -0.60 2.39 
0.43 0.68 0.73 1.41 

-0.02 1.38 -1 .73 -2.14 
0.13 1.39 0.27 -0.81 
0.72 2.57 6.87 6.10 
036 -1.89 1.93 1.04 
0.35 0.87 -2.54 6.17 

1992 -0.81 11.3 4.36 168 1.5 
1993 1.17 11.2 6.16 156 1.8 

1992 J -0.09 11.4 0.28 167 0.2 
A 0.16 11.5 0.35 157 0.2 
S .0.02 11.4 0.48 169 0.1 
O 0.21 11.3 0.48 159 0.2 
N 0.02 11.8 0.48 165 0.2 
0 0.38 11.4 0.48 170 0.4 

1993 J 0.02 11.1 0.41 140 0.1 
F 0.15 10.9 0.61 157 0.2 
H 0.33 11.1 0.53 150 010 
A -0.28 11.4 0.73 163 0.2 
H 0.03 11.4 0.73 150 0.0 
J 0.71 11.3 0.79 152 0.0 

J -0.27 11.5 0.65 160 0.2 
A -0.07 11.3 0.58 154 0.2 
S 0.27 11.2 0.51 160 0.3 
o -0.06 11.1 0.58 163 0.1 
N 0.33 11.0 0.64 161 0.2 
D 0.08 112 0.69 163 0.2 

1994 J -0.31 11.4 0.75 143 -0.2 
F 0.53 11.1 0.87 153 -0.9 
H 0.38 10.6 0.74 149 010 
A 0.01 11 0 0.73 158 0.2 
H 0.45 10.7 0.61 158 -0.2 
J 0.06 10.3 0.48 167 0.2 
J 0.48 10.2 

OVERVIEW' 

Economic growth in the second quarter 
appears to have accelerated, despite the upward 
movement of interest rates before July. Total 
output in April and May stood 1.1% above its first 
quarter average, already exceeding growth in the 
first quarter, while the 0.8% employment gain in 
the second quarter was the best in five years, 
and jobs continued to perform well into July. 

* Based on data available on August 5; all data 
references are in current dollars unless 
otherwise stated. 

VUE D'ENSEMBLE' 

La croissance économique au cours du deuxième 
trimestre semble s'être accélérée, malgré le mouvement 
a Ia hausse des taux d'intérèt avant juillet. La production 
totale en avril et en mai a atteint un niveau supérieur de 
1,1% a Ia moyenne du premier trimestre, dépassant déjà 
Ia croissance atteinte durant le premier trimestre, tandis 
que Ia croissance de 0.8% de l'emploi au cours du 
deuxième trimestre a été Ia meilleure enregistrée depuis 
cinq ans et que I'emploi a continue de s'améliorer en 
juillet. 

* Bases sur les données disponibles le 5 aoüt; toutes 
les données sont en dollars courants, sauf indication 
contraire. 
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Current economic conditions 
	

Conditions économiques actuelles 

Manufacturers were the hub of most of the 
recent growth in the economy, as surging 
demand for investment goods accompanied 
higher exports. Manufacturing led the increase of 
GDP in May and growth in manufacturing over 
the last three months was the best since 1987. 
Manufacturers accounted for over half the gain in 
jobs in July, when the business conditions survey 
found that their confidence was at an all-time 
high. Along with an increased volume of business, 
earnings also were inflated by higher prices. 
Prices for manufactured goods have risen by 
5.5% in the past year, the fastest rate in 12 
years, thanks to rising world commodity prices 
and a lower Canadian dollar. 

With confidence high 
and profits surging, business 
investment became the bed-
rock of growth in the second 
quarter. Capital outlays are 
scheduled to rise 7.4% in 
the mid-year survey of inten-
tions, up from a forecast 
4.2% at the start of the 
year. Most of the $2.8 billion 
upward revision originated in 
a doubling of spending on 
machinery and equipment. 
The force of demand in this 
sector can be gauged by the 
26% jump in imports in the 
past year, including an 8% 
hike in May alone. Manufac-
turers led the way, revising 
planned spending upward by almost $1 billion, 
Meanwhile, non-residential Construction also rose 
sharply in May; building plans were revised up by 
about $1 billion for all of 1994, driven by 
expansion in the retail sector. 

While the corporate sector was brimming 
with optimism at mid-year, there are some 
grounds to believe that economic growth may 
have already achieved its high-water mark for the 
year. In the United States, the expansion of GDP 
in the second quarter was no better than 
recorded in the first quarter deep-freeze, as 
household spending slowed in line with higher 
interest rates. The leading indicators point to 
more sluggish growth in the second half, 

Les fabricants entraInent Ia plus grande partie de Ia 
récente croissance do l'économie alors que 
I'accroissement de Ia demande en biens 
d'investissement accompagne Ia hausse des 
exportations. La fabrication domino Ia hausse du PIB en 
mai et enregistre au cours des trois derniers mois Ia 
croissance Ia plus marquee depuis 1987. Plus de Ia 
moitié de Ia hausse de l'emploi provient des 
manufacturiers en juillet, au moment oCi leur confiance 
atteint un record historique solon l'enquête sur les 
perspectives du monde des affaires. Tandis que le 
volume des affaires s'accroIt, les revenus profitent du 
relèvement des prix. Le prix des biens manufactures 
augmente de 5.5% au cours de l'année écoulée, le taux 
le plus marqué en 12 ans, alors qu'augmente sur los 
marches mondiaux le prix des marchandises et que 
baisse le dollar canadien. 

Avec un niveau do con-
fiance élevé et une montée 
en flèche des profits, les in-
vestissements des entre- 
prises sont devenus Ia base 
do Ia croissance au deux-
iéme trimestre. Les im-
mobilisations devraient 
augmenter de 7,4% selon 
l'enquête de Ia mi-année sur 
los intentions, en hausse par 
rapport a Ia prevision de 
4,2% faite au debut de 
l'année. La plus grande par-
tie do Ia revision a Ia hausse 
de 2,8 milhards de dollars 
provient du doublement des 
dépenses consacrées aux 
machines et au materiel. On 

peut mesurer Ia force de Ia demande dans ce secteur 
par Ia montée en flèche de 26% des importations au 
cours do l'année écoulée, notamment une hausse de 
8% au mois do mai seulement. Les fabricants ont pave 
le chemin, révisant a Ia hausse leur dépenses prévues 
do presque 1 milliard de dollars. Entre temps, Ia 
construction non résidentielle a également augmenté 
d'une maniére marquee au mois do mai; los plans do 
construction ont été révisés a Ia hausse do près do 1 
milliard de dollars pour I'ensemble de 1994, a cause en 
premier lieu do l'expansion enregistrée dans le secteur 
du commerce de detail. 

Tandis que le monde des affaires déborde 
d'optimisme en ce milieu d'année, il y a des raisons de 
croire quo Ia croissance èconomique pourrait déjà avoir 
atteint son point culminant pour I'annéo. Aux Etats-Unis, 
l'expansion du PIB au cours du deuxième trimestre n'a 
pas dépassé cello enrogistrèe durant los grands froids 
du premier trimestre alors que los dOpenses des 
ménages ont ralenti avec Ia hausse des taux d'intérét. 
Los indicateurs avancés laissent présager une 
croissance plus lente au cours de Ia deuxième moitié do 

CANADIAN ECONOMIC OBSERVER 	 L'OBSERVATEUR ECONOMIQUE CANADIEN 
Statistics Canada - Cat. No. 1 1-010, August 1994 	 Statistique Canada - fl°  11-010 SU cat., AoOt 1994 



Current economic conditions 
	

Conditions économiques actuelies 

particularly in key markets for our exports such as 
housing and autos. In Canada, the composite 
index also has slowed markedly, from 0.9% 
before interest rates jumped in February to 0.5% 
in June. Moreover, slower growth has spread 
from the stock market to all the components of 
final demand except business spending. 

l'année, particulièrement dans ces secteurs des pour 
nos exportations quo sont l'habitation et l'automobile. Au 
Canada, l'indice composite s'est également ralenti d'une 
manière marquee, passant do 0,9% avant Ia montée en 
flèche des taux d'intérét au mois do février a 0,5% au 
mois de juin. De plus, le ralentissement de Ia croissance 
s'est étendu du marché boursier a toutes ses 
composantes do Ia demande finale, a I'exception des 
dépenses des entreprises. 

Marches du travail - Hausse marquee en julilet 

L'emploi a fait un bond de 0,5% au mois de juillet, 
poursuivant ainsi Ia série de gains mensuels importants 
enregistrés depuis le mois de mars après un mois do 
faible changement. La croissance de l'emploi a devancé 
Ia hausse do Ia population active, ce qui a entralné une 
diminution du taux de chômage a 10,2%, le moms élevé 
en 3 ans. Celui-ci a été inférieur a 11% au cours de 
quatre des cinq derniers mois. La croissance de l'omploi 
cette année a également devancé cello do Ia population, 
le rapport des deux ayant fait un bond do 57,6 en janvier 
a 58,3 en juillet, son niveau le plus élevé en deux ans. 

Le gain effectué en juillet a été sans conteste 
vigoureux, touchant I ensemble des segments de la 
population. De plus, Ia croissance do l'emploi est 
survenue mème silos heures travaillées se sont accrues 
et s'est concentrée dans des secteurs do I'économie oü 
sont verses des salaires supérieurs a Ia moyenne, 
notamment les postes a temps plein et los emplois dans 
le secteur manufacturier. Le gain de 31 000 emplois 
enregistré dans le secteur manufacturier s'accorde avec 
Ia confiance sans précédent exprimée par les fabricants 
durant l'enquête de juillet sur los perspectives du monde 
des affaires. Le secteur de Ia construction et los 
branches primaires ont repris leur tendance a Ia hausse, 
tandis quo les services sont restés au méme niveau. 

Los gains de l'emploi se sont largement limités au 
centre du Canada, oCi I'on trouve Ia majorité des emplois 
dans le Secteur manufacturier. La Québec a enregistré 
les gains les plus importants de l'emplom, et a affiché Ia 
baisse Ia plus marquee du chômage. Son taux de 
chômage s'élève maintenant a 11,5%, par rapport au 
sommet de plus do 13% enregistré a Ia fin do 1993. 
L'Ontario a également affiché une augmentation du 
nombre d'emplois, mème si celle-ci n'a pas été 
suffisante pour rejoindre Ia croissance do Ia population 
active. Peu de changements ont été enregistrés dans les 
provinces de l'Atlantique et dans l'ouest du Canada, 
après Ia performance léthargique enregistrée au mois do 
juin. 

Labour Markets - Sharp Gain in July 

Employment jumped by 0.5% in July, 
continuing the pattern of large monthly gains after 
a month of little change, which has been 
occurring since March. Job creation outstripped a 
resurgence of the labour force, shaving the 
unemployment rate to a three-year low of 10.2%. 
The unemployment rate has been below 11% in 
four of the last five months. Employment growth 
this year has also outpaced population increase, 
as the ratio of the two has jumped from 57.6 in 
January to 58.3 in July, its highest level in over 
two years. 

The July increase was unreservedly positive, 
touching all segments of the population. 
Moreover, employment growth occured even as 
hours worked grew and was concentrated in 
sectors of the economy that pay above-average 
wages, such as full-time positions and 
manufacturing jobs. The 31,000 expansion in 
manufacturing is consistent with the record 
confidence expressed by manufacturers in the 
July business conditions survey. The construction 
and primary industries resumed their upward 
trend, while services were flat. 

Employment gains were largely confined to 
central Canada, where most manufacturing jobs 
are located. Quebec led job creation and posted 
the largest drop in unemployment. Its 
unemployment rate now stands at 11.5%, versus 
a peak of over 13% late in 1993. Ontario also had 
an increase in jobs, although not enough to keep 
up with labour force growth. Little change was 
recorded in Atlantic and Western Canada, after a 
lethargic performance in June. 
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Household demand lost some of its recent 
buoyancy, particularly for auto sales which led to 
a slowdown for durable goods from a 7-year high 
of 1.7% to 1.2%. The deceleration accompanied 
higher interest rates. Growth remained positive for 
the housing index. Housing was buttressed by 
starts in western Canada, where employment 
rose rapidly in May and June. Furniture and 
appliance sales again grew gradually. 

New orders for durable manufactured goods 
rose sharply, as most industries benefited from 
the recent widespread gains in demand. Orders 
have now regained their peak levels set in the 
1980s.   Manufacturers have increased their 
inventories to keep up with demand, leading to a 
second straight slight decline in the ratio of 
shipments to stocks of finished goods. The 
average workweek also has recovered all of the 
ground lost in the last recession, after steady 
increases since March. Employment in services 
accelerated in June due to the largest gain in 
business demand since 1975. 

The Toronto stock market fell again in June, 
led by interest rate-sensitive stocks. The money 
supply moderated from the 7-year high growth 
rates set in the spring. 

The growth of the lead-
ing index continued to slow 
down, from its peak of 0.9% 
in February to 0.5% in June, 
its lowest since last Septem-
ber. Unlike previous months, 
the weakness in June was 
not confined to just the 
stock market; the average 
for the other nine compo-
nents slowed to 0.5% from 
0.7% growth. While eight of 
these components continued 
to grow, more moderate in-
creases were the rule for 
those related to final de-
mand. Business spending, 
however, remained vigorous. 

Leading Indicator Indicateur avancé 

Annual percent change 
Variation annuelle an pourcentage 

10 	- 

Leading indicator 

PIB 

-2 Industrial production 
Production industrielle 

-8 'lIIliiIlliIIIlIIIillllIlIllIliIIIlIlllllllllllIlllillIiIJ.] 
1990 	1991 1992 	1993 	1994 

La croissance de 
I'indicateur avancé continue 
de ralentir par rapport a son 
sommet de 29 mois on-
registré en février (0,9%) et 
passe a 0,5% en juin, le 
taux le plus faible depuis 
septembre dernier. La gus-
sade de l'indice boursier, 
une des dix composantes, 
n'est plus en juin, contraire-
ment aux mois précédents, 
Ia principale source de 
faiblesse. (Si on exclut cette 
composante, l'indice avancé 
tombe aussi a 0,5% en juin 
après un taux moyen recent 
d'accroissement de 0,7%). 
Alors que les mêmes huit 

composantes qu'en mal sont toujours a valeur positive, 
plusieurs de cellos qui sont reliées a Ia demande finale 
ont perdu de leur fermeté récente. La demande auprès 
des entreprises a cependant continue d'être vigoureuse. 

La demande des ménages perd de sa vigueur 
récente, en particulier les ventes d'automobiles qui 
contribuent a réduire Ia croissance des ventes de biens 
durables, d'un taux record de 1.7% enregistré en Sept 
ans, a 1.2%. Cette décélération était accompagnée de 
taux d'intérêt plus élevés. L'indice du logement demeure 
a valeur positive. La sous-composante des mises en 
chantier, qui y contribue le plus, a surtout augmenté 
dans l'ouest du pays, oCi l'emploi progressait vivement 
en mai et en juin. Les ventes de meubles et d'articles 
ménagers ont donc continue de s'accroitre de facon 
graduelle. 

La demande de biens durables auprès des 
fabricants augmente vivement, alors que Ia majorité des 
industries ont profité des récentes progressions 
générales de Ia demande. Les nouvelles commandes ont 
ainsi retrouvé leurs anciens sommets des années 1980. 
Pour faire face a ces progressions, les fabricants ont 
augmenté leurs stocks, ce qui entraIne une deuxième 
légère baisse d'affilée du ratio des livraisons aux stocks 
de produits finis. La durée hebdomadaire moyenne du 
travail, en hausse chaque mois depuis mars, a aussi 
repris tout le terrain perdu au cours de Ia dernière 
recession. L'embauche dans los industries de services 
commerciaux s'accélêre en juin a cause de Ia demande 
des entreprises dont Ia croissance est Ia plus forte 
depuis 1975. 

L'indice des actions a Ia bourse de Toronto poursuit 
sa glissade en juin avec un recul plus marqué dans les 
secteurs sensibles aux taux d'intérêt. L'offre de monnaie 
se relâche après avoir enregistré une progression record 
de Sept ans au printemps. 

Current economic conditions 
	

Conditions économiques actuelles 

Composite index - Growth Continues to 
	

L'indlcateur composite - La crolssance continue de 
Moderate 	 s'atténuer 
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The growth of the U.S. leading indicator 
eased, after a pick-up at the start of the year. The 
outlook for our exports remains positive, however, 
as most of the components related to 
manufacturing continued to rise. Consumer 
confidence also continued to increase, while 
employment gains remained strong in June after 
an upward-revised hike in May. 

Output - Steady Growth in May 

Total GDP rose another 0.3% in May. After 
solid gains in the previous two months, this left 
the average level of output in April and May 1.1% 
above its first quarter average. For the third 
month in a row, manufactured and natural 
resources products led the way -- sectors of the 
economy which are also experiencing the most 
rapid price increases. The rising pace of trade 
and transportation of goods also accounted for 
most of the growth in the services sector. 
Finance and housing continued to retreat in the 
face of rising interest rates, while budgetary 
restraints again pared the size of the public 
sector. 

Goods-producers raised output by 0.6%, 
about half the rate of increase posted in March 
and April. The slowdown partly reflected a 
downturn in residential construction, as higher 
interest rates dampened new housing in May and 
again in June. 

Manufacturers continued to boost production 
at a steady rate of about 1% a month, raising 
growth in the last three months to a seven-year 
high. Auto assemblies accelerated for the third 
month in a row, while demand for capital goods 
also rose for the third consecutive month. Other 
export industries such as wood, paper and metals 
suffered a reversal, although the solid underlying 
trend of prices in these areas suggests that the 
setback was only temporary. Total mining output 
rose thanks to gains in the oil and gas industry, 
where prices have soared since March, while the 
fishing and agricultural industries rose modestly. 

Demand for services rose a moderate 0.2% 
to recoup the drop recorded in April. 
Transportation and wholesale trade spearheaded 
the increase, rising about 1% in response to 
more international trade in goods. Higher exports 
of cars and wheat boosted truck and rail 
transport, while wholesalers of machinery and 

Après s'être accéléróe au debut de l'année, Ia 
croissance de l'indicateur avancé des Etats-Unis se 
relâche. Les perspectives pour nos exportations 
demeurent positives cependant alors quo Ia plupart des 
composantes do l'indicateur reliées a Ia fabrication ont 
progressé. La confiance des ménages augmente 
également, alors quo l'emploi aux états-Unis progresse 
fortement en juin après avoir été révisé a Ia hausse on 
mai. 

Production - Croissance constante en mal 

Le PIB total a augmentè d'un 0,3% additionnel en 
mai. Après les gains marques enregistrés au cours des 
deux mois précédents, on en arrive a un niveau moyen 
do production en avril et en mai supérieur do 1,1% a Ia 
moyenne enregistrée au cours du premier trimestre. 
Pour le troisième mois consécutif, les produits 
manufactures et los ressources naturelles figurent on 
tête do liste - ces secteurs do l'économie connaissent 
également los plus rapides augmentations do prix. Le 
rythme accru du commerce ot du transport des bions a 
egalement été a Ia source do Ia plus grande partie de Ia 
croissance enregistrée dans le secteur des services. Les 
finances et l'habitation ont continue a reculer par suite 
do Ia hausse des taux d'intérèt, tandis que les 
compressions budgétaires ont une lois de plus réduit Ia 
taitle du secteur public. 

Les producteurs do biens ont augmenté leur 
production do 0,6%, soit environ la moitié du taux 
d'augmentation affiché en mars et en avril. Ce 
ralentissement reflète en partie une baisse do Ia 
construction résidentielle, los taux d'intérêt plus élevés 
ayant freiné les mises en chantier de logements en mai, 
et une lois encore en juin. 

Les fabricants continuent d'accroitre leur production 
a une rythme constant d'environ 1% par mois, ce qui a 
entrainé au cours des trois derniors mois l'augmentation 
de la croissance Ia plus élevée en Sept ans. Les 
assemblages d'autos se sont accélérés pour lo troisième 
mois consécutif, tandis que Ia demande de biens 
d'équipement augmentait également pour le troisième 
mois consécutif. D 'autres industries exportatrices, 
notamment le bois, le papier et los métaux, ont subi des 
revers, bien quo Ia tendance sous-jacente constante 
touchant les prix dans ces secteurs permet do penser 
que ce contretemps n'est quo temporaire. La production 
minière totale a augmenté suite aux gains enregistrés 
dans le secteur du pétrole et du gaz naturel, oü los prix 
ont monte en flèche depuis le mois de mars, tandis quo 
Ia production dans les secteurs do Ia pèche et do 
l'agriculture a connu uno augmentation modeste. 

La demande de services a connu une augmentation 
modérée do 0,2% qui a permis d'annuler Ia baisse 
enregistrée en avril. Les transports et le commerce de 
gros ont été le for de lance de cette augmentation, 
connaissant une hausse d'environ 1% suite a 
I 'intensification du commerce international des biens. 
L'augmentation des exportations d'autos et de blé a 
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equipment had to handle a surge of imports. 
Consumer spending on retail goods and services 
also lent some support, although these gains only 
partly erased the damage done by slumping sales 
in April. Business services were sluggish, 
continuing the pattern of alternating months of 
strong and weak demand that has been evident 
this year (with the increases always outweighing 
the decreases). 

The finance and real estate industries 
contracted for the third consecutive month. 
Higher interest rates have taken their toll on both 
trading in financial markets and the resale 
housing market. Government services fell, with 
cutbacks at the provincial level again leading the 
retrenchment. Government services have been 
slashed 1% in the past year; the only other 
annual declines on record going back to 1961 
occurred in 1972 and 1980. Unlike the current 
drop, both of these previous declines reflected 
strikes, and spending quickly resumed its upward 
trend. 

permis d'accroItre le transport forroviaire et par camion, 
tandis que los grossistes de machines et do materiel ont 
dO faire face a une vague d'importations. Les dépenses 
do consommation portarit sur los biens et les services 
vendus au detail ont également apporté une certaine 
contribution, bien quo ces gains n'ont qu'en partie 
annulé les dommages causes par I'effondrement des 
ventes en avril. Los services commerciaux n'ont que 
faiblement augmenté, ce qui poursuit Ia tendance qui 
s'est dégagée avec netteté cette année d'une demande 
successivement forte et faible selon le mois (leg 
augmentations dépassant toujours los diminutions). 

Les secteurs des finances et do l'immobilier ont 
effectué un repli pour le troisième mois consécutif. La 
hausse des taux d'intérêt a entraIné des consequences 
negatives pour los transactions tant sur los marches 
financiers que sur le marché de Ia revente do logements. 
Les services gouvernementaux ont connu une baisse, 
les diminutions enregistrèes au niveau provincial étant 
encore une fois a Ia source de Ia plus grande partie des 
reductions. Les services gouvernementaux ont fait l'objet 
d'une reduction radicale do 1% au cours de l'année 
écoulée; los seules autres baisses annuelles 
eriregistrèes depuis 1961 sont survenues en 1972 et en 
1980. Contrairement a Ia baisse actuelle, ces deux 
diminutions antérieures étaient le résultat de gréves, et 
les dépenses ont repris rapidement par Ia suite leur 
tendance a Ia hausse. 

Demande des ménages - Les dépenses se 
raffermissent aprés avoir subi une baisse en avrll 

Les dépenses des ménages terminent le deuxième 
trimestre avec une remontée des ventes d'automobiles 
et des mises en chantier qui succède a dos replis 
généraux en avril. En dépit d'une autre augmentation des 
taux d'intérèt, ii so pout que Ia stabilisation de Ia 
demande soit l'indico d'un regain de confiance des 
consommateurs attribuable a Ia croissance do l'emploi 
en mai et en juin. L'indice de confiance du Conference 
Board n'a quo très peu diminué au troisième trimestro, 
aprés avoir enregistré de fortes hausses au premier 
semostre. L'allégement s'explique par le relèvomont des 
taux d'intérêt, ce qui fait quo les consommateurs 
hésitent a achoter des articles chers. 

Le volume des ventes au detail augmento do 1% en 
mai, annulant ainsi environ Ia moitiè de Ia baisse 
enrogistrée en avril. L'augmentation est on majeure 
partio attribuable aux dépenses au titre dos biens 
durables, tandis que Ia demande pour los biens 
semi-durables continue de végétor. Los dépenses 
personnellos globales au titre des biens (qui Constituent 
une mosure plus large quo les seules ventes au detail) 
sont encore moms reluisantes, Ia consommation 
d'électricité ayant a nouveau diminué pour revenir 
finalement aux niveaux enregistrés avant Ia montéo on 
flèche de janvier qui avait été aCtivée par lo froid. 
Toutefois, le temps chaud pour Ia saison provoque 
vraisemblablement une reprise en juin, Si l'on en juge par 
Ia demande do services publics au sud do Ia frontière. 

Household Demand - Spending Firms after 
Dip In April 

Household spending ended the second 
quarter with auto sales and housing starts 
rebounding, after across-the-board declines in 
April. The steadying of demand, despite another 
hike in interest rates, may reflect a boost to 
consumer confidence given by employment 
growth in May and June. The Conference Board 
index of confidence fell only marginally in the third 
quarter, after sharp increases in the first half of 
the year. The easing resulted from higher interest 
rates, which made consumers less willing to 
commit to purchases of big-ticket items. 

The volume of retail sales rose by 1% in 
May, recouping about half of its April drop. The 
upturn was led by outlays for durable goods, 
while demand for semi-durables continued to 
languish. Total personal expenditure on goods (a 
broader measure than just retail sales) was even 
more lacklustre, as consumption of electricity fell 
again, finally returning to the levels recorded 
before the cold-induced historic surge in January 
However, unseasonably hot weather likely 
triggered a rebound in June, to judge by utility 
demand south of the border. 
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La reprise des biens durables est surtout attribuable 
aux meubles et appareils ménagers et aux articles de 
loisirs. Après avoir subi une forte baisse en avril, les 
ventes d 'automobiles continuent d'être léthargiques, 
même si Ia demande augmente a nouveau en juin selon 
les données provisoires. Les dépenses au titre des biens 
autres que les biens durables progressent modérémont 
grace a Ia baisse du prix des aliments. 

Le marché de l'immobilier termine le deuxième 
trimestre sur une note irrégulière, le raffermissement 
observe pour les maisons récemment construites 
coIncidant avec Ia faiblesse persistante du marché des 
maisons existantes. Les mises en chantier augmentent 
de 5% pour atteindre le taux annuel de 166,600 unites, 
soit le niveau le plus élevé de l'année on dépit de Ia 
tendance a Ia hausse des taux hypothécaires. Toutefois, 
l'augmentation est entièrement attribuable a Ia 
composante des unites multiples. Les mises en chantier 
de maisons unifamiliales diminuent pour le deuxième 
mois consécutif, ce qui signifie que les promoteurs 
immobiliers sont d'avis quo l'amélioration des ventes des 
maisons neuves qui s'est poursuivie jusqu'en juin ne 
durera pas. Toutefois, I'accroissement modeste des 
ventes est suffisant pour réduire Ia persistance des 
unites inoccupées, qui continue de faire reculer les prix. 
L'augmentation d'une année a I'autre des prix des 
maisons neuves ralentit, passant d'environ 2% an 1993 
et au debut de 1994 au stade do Ia croissance nulle au 
cours des deux derniers mois. Dans l'intervalle, les 
ventes des maisons existantes atteignent un point fixe en 
juin après avoir subi une trés forte diminution en mai, 
freinées par deux baisses consécutives importantes dans 
Ia region do Vancouver. 

The recovery for durable goods was led by 
furniture and appliances and recreational goods. 
Car sales remained sluggish, after a sharp drop in 
April, although demand picked up again in June 
according to preliminary data. Outlays for goods 
other than durables were up modestly, helped by 
lower food prices. 

The housing market ended the second 
quarter on a mixed note, with a strengthening for 
newly built houses accompanying continued 
weakness in the market for existing homes. 
Housing starts rose 5% to an annual rate of 
166,600 units, their best level of the year despite 
the rising trend of mortgage rates. However, all of 
the increase originated in the multiple units 
component. Starts of single-family dwellings fell 
for the second straight month, a sign that 
developers believe the upturn of new home sales 
that lasted into June will not continue. Still, the 
modest hike in sales has been sufficient to whittle 
away the overhang of vacant units, which 
continued to depress prices. The year-over-year 
increase in new housing prices has slowed from 
about 2% during 1993 and early 1994 to no 
growth in the last two months. Meanwhile, sales 
of existing homes were flat in June after a sharp 
drop in May, checked by large back-to-back 
declines in the Vancouver area. 

Merchandise Trade - Import Boom Continues 

Import demand jumped 6 0  in May alone, 
reflecting the healthy state of domestic demand. 
This increase raised the annual growth of imports 
to a torrid 20%, its highest since early 1986. 
Exports were unable to keep pace with imports, 
partly because of lower shipments overseas of 
precious metals, aircraft and coal, all of which are 
notoriously volatile on a monthly basis. Excluding 
these three irregular components, exports were 
stable, while the underlying trend remained 
encouraging thanks to surging commodity prices 
and a strengthening of overseas industrial 
demand. 

Commerce de marchandises - La montée en flèche 
des importations se poursuit 

La dernande dimportations bondit de 6° en rnai 
seulement, ce qut témoigne de I'ôtat florissant de Ia 
demande intérieure. Cetto hausse fait grimper Ia 
croissance annuelle des importations au palier 
effervescent de 20%, soit le plus élevé depuis le debut 
de 1986. Les exportations sont incapables de suivre le 
rythme des importations, en partie en raison de Ia baisse 
des livraisons outremer do métaux précieux, d'aéronefs 
et de charbon, l'instabilité mensuelle de toutes ces 
marchandises étant notoire. Los exportations sont 
stables, a l'exception de ces trois composantes 
irrégulières, tandis que Ia tendance sous-jacente 
demeure encourageante grace a Ia montée du prix des 
marchandises et au raffermissement de Ia demande 
industrielle outremer. 
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Imports posted gains 
across the board in May, a 
testament to the resiliency 
of domestic demand in the 
face of higher interest rates 
and the upward pressure on 
import prices from the drop 
in the Canadian dollar in the 
first half of this year. Busi-
ness spending on machinery 
and equipment spearheaded 
the increase, up 8% from 
April and nearly 26% in the 
year. Demand for industrial 
and office machines was es-
pecially robust. The accel-
eration of outlays in May is 
consistent with the near-
doubling of investment inten-
tions at mid-year, from a forecast 3.8°. 
revised 7.5% growth for machinery and 
equipment. 

to a 

Most other components of imports rose 
about 5% in the month. Automotive products 
were buoyed by an increased need for parts used 
in assemblies in Canada. Consumer goods were 
buttressed by soft-goods such as clothing and 
footwear, which offset a slowdown for durable 
goods. Food products also kept pace, and the 
import bill will soon be swollen by higher coffee 
prices (coffee ranks second to fruits and 
vegetables in food imports). 

Los importations en-
registrent des augmentations 
générales an mai, ce qui 
témoigne de Ia capacité do 
récupération de Ia demande 
intérieure confrontée a Ia 
montée des taux d'intérêt at 
a Ia pression a Ia hausse sur 
los prix des importations ex-
ercée par Ia chute du dollar 
au premier semestre. Les 
dépenses des entreprises au 
titre des machines at du 
materiel sont los principaux 
facteurs do l'augmentation, 
an hausse do 8% par rap-
port a avril at do presque 
26% au cours de l'annèe. La 
demande de machines in- 

dustrielles et de bureau est particulièrement forte. La 
montée des dépenses an mai cadre avec le fait que les 
perspectives d'investissement du milieu do l'annéo ont 
presque double, passant do 3,8% a Ia croissance 
révisée do 7,5% pour los machines at le materiel. 

La plupart des autres composantes des importations 
augmentent d'environ 5% au cours du mois. L'entróe 
des produits automobiles est soutenue par le besoin 
accru de pièces utilisèes dans les assemblages au 
Canada. Les biens do consommation sont étayés par les 
articles de consommation intermédiaire, notamment les 
vètements at los chaussures, qui compensent le 
ralentissement des biens durables. Les aliments suivent 
également le memo rythme at on observera bientôt une 
majoration do Ia facture des importations an raison do Ia 
hausse des prix du café (cette denrée venant au 
deuxième rang après les fruits at les legumes au 
chapitre dos importations de denrées). 

La majeure partie de Ia baisso de 2,5% des 
exportations témoigne du ropli des livraisons outremer, 
les exportations américaines n'ayant reculé que do 
0,6%. Les livraisons a destination du Japon sont 
particulièrement faibles (- 28%), méme Si toutes les 
regions enregistrent des replis. Compte tenu de Ia 
proliferation des signes do reprise on Europe at au 
Japon, cela laisse croire que le rocul enregistré an mai 
était une anomalie. 

La constance do Ia demande américaine so traduit 
par de fortes exportations de produits fabriqués (a 
l'exception des aéronefs), tandis quo Ia faiblesse 
outremer a une incidence plus marquee sur los produits 
découlant des ressources naturelles. Les livraisons de 
produits automobiles ont augmenté pour le troisième 
mois consécutif at sont revenues aux sommets 
antérieurs établis l'automne dernier, juste avant Ia 
fermeture do plusieurs usines pour le changement do 
l'outillage. Les oxportations de machines at de materiel 
sont généralement stables - an particulier pour los 
machines de bureau at industrielles qui étaiont les 
principaux facteurs do Ia croissance de l'an dernier. 

Most of the 2.5% dip in exports reflected 
lower shipments overseas, as US exports were 
off by only 0.6%. Shipments to Japan were 
especially weak (-28%), although all regions 
posted declines. With proliferating signs of 
recovery in Europe and Japan, this suggests the 
May decline was an abberation. 

The steadfastness of US demand was 
reflected in strong exports of manufactured goods 
(excluding aircraft), while the weakness overseas 
had a greater impact on natural resource 
products. Shipments of automotive products rose 
for the third month in a row, and have recovered 
to their previous peaks set last autumn, just 
before several plants closed for retooling. 
Machinery and equipment exports were generally 
steady, especially for office and industrial 
machinery, which have led growth in the past 
year. 

1.8 	CANADIAN ECONOMIC OBSERVER 	 L'OBSERVATEUR ECONOMIQUE CANADIEN 
Statistics Canada - Cat. No. 11-010, August 1994 	 Statistique Canada - no  11010 au cat.. AoCit 1994 



Current economic conditions 
	

Conditions économiques actuelles 

About half of the declines in industrial goods 
and energy products originated in gold and coal, 
respectively. Lumber exports also buckled as US 
housing starts sagged under the weight of higher 
interest rates. Other resource products fared 
better, notably woodpulp which surged to its best 
level of the decade. Agricultural products were 
boosted by a third straight increase for wheat, 
which has doubled since February. The improving 
outlook for wheat was reflected in the Wheat 
Board's decision to raise initial prices paid to 
farmers this year. 

Environ Ia moitié des replis des biens industriels et 
des produits énergétiques est attribuable respectivement 
a l'or et au charbon. Los exportations do bois d'oeuvre 
fléchissent également, les mises en chantier ayant 
diminué devant Ia montée des taux d'intérêt. D'autres 
produits du domaine des ressources on connu un 
meilleur sort, notamment Ia pâte de bois qui augmente 
pour atteindre le niveau le plus élevé depuis dix ans. La 
hausse des produits agricoles est attribuable a Ia 
troisième augmentation consecutive du blé, dont les 
exportations ont double depuis février. L'amélioration des 
perspectives du blé transparaIt dans Ia decision de Ia 
Commission canadienne du blé de hausser los prix 
initiaux payés aux fermiers cette année. 

Prlx - Les prix du fabricant grimpent pour atteindre 
un sommet lnegalé en 12 ans 

Les prix des marchandises et des produits fabriqués 
continuent d'augmenter rapidemont en juin, ce qui 
témoigne de Ia reprise de Ia demande industrielle a 
l'échelle mondiale et de 'incidence bénéfique sur los 
marges bénéficiaires de Ia baisse du dollar canadien. Les 
prix du pétrole et des métaux prennent encore Ia tête, 
comme cela a été le cas jusqu'à present en 1994. Les 
prix des biens do consommation demeurent stables, Ia 
pression a Ia hausse sur I'essence et los factures 
d'épicerie étant largement compensée par les rabais sur 
les prix d'autres produits. 

Les prix des matiêres premieres augmentent d'un 
autre 2,2% en juin, portant au niveau soutenu de 14% Ia 
hausse globale du premier semestre. Les prix majorés 
du pétrole et des métaux progressent le plus, comme 
cola a généralement été le cas jusqu'à present, cette 
année, suivis des legumes et des produits du bois. 

Los prix du pétrole et des métaux bénéficient do Ia 
reprise généralisée do Ia demande industrielle mondiale 
et des ententes internationales on vuo do réduire Ia 
production. Les prix du pétrole brut augmentent de 
presque 40% depuis mars, tandis que des hausses 
comparables ont été observées au cours des six 
derniers mois pour l'aluminium, le cuivre et le nickel. Los 
prix do l'aluminium progressent pour atteindre, en juillet, 
un niveau inégalé en trois ans et seront encore plus 
activés par une entente en vue do réduire Ia production 
d'un autre 10%. La montée des prix des legumes est 
attribuable au blé. La hausse des prix a force les 
producteurs a accroItre fortement les plans do production 
des céréales et du cuivre cet été, ce qui pourrait 
contribuer a freiner Ia pression a Ia hausse sur los prix. 
Réciproquement, les prix du café montent on flécho en 
raison des dégâts causes par Ia gelée a Ia récolte 
brésilienne. 

Prices - Producer Prices Soar to a 12-year 
High 

Commodity and manufactured prices 
continued to advance rapidly in June, reflecting 
the worldwide recovery of industrial demand and 
the beneficial impact of a lower Canadian dollar 
on profit margins. Oil and metals prices led the 
way again, as they have so far in 1994. 
Consumer prices remained stable, as the upward 
pressure on gasoline and grocery bills was largely 
offset by price discounts on other goods. 

Raw materials prices jumped another 2.2% in 
June, bringing the total increase in the first half of 
the year to a buoyant 14%. Higher oil and metals 
prices again rose the fastest, as they generally 
have so far this year, followed by vegetable and 
wood products. 

Oil and metals prices have benefitted from 
the spreading recovery of worldwide industrial 
demand and international agreements to restrain 
output. Crude oil prices have risen almost 40% 
since March, while comparable hikes have been 
posted in the last six months for aluminum, 
copper and nickel. Aluminum prices rose to a 3-
year high in July and will receive a further boost 
from an agreement to cut output by another 10%. 
Vegetable prices were led upwards by wheat. 
Higher prices have led producers to raise 
production plans sharply for grains and copper 
this summer, which may help to ease the upward 
pressure on prices. Conversely, coffee prices 
soared because of frost damage to the Brazilian 
crop. 
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Prices for manufactured 
goods continued to bound 
ahead in June, up 0.6% in 
the month. This raised the 
year-over-year rate of in-
crease to 5.5%, its fastest 
since late 1982. Price in-
creases were most rapid for 
intermediate goods (those 
which producers sell to each 
other), while prices for con-
sumer goods remained sta-
ble. This partly explains why 
the recent surge in industrial 
prices has not affected the 
CPI. 

Les prix des produits 
fabriqués continuent de pro-
gresser en juin, en hausse 
de 0,6% au cours du mois. 
Ceci porte a 5,5% le taux de 
progression d'une année a 
I'autre, ce rythme étant le 
plus rapide depuis Ia fin des 
années 1982. Les majora-
tions de prix les plus fortes 
oft été enregistróes pour les 
biens intermédiaires (ceux 
que les producteurs vendent 
a d'autres producteurs), tan-
dis que las prix des biens de 
consommation demeurent 
stables. Voilà qui explique en 
partie le fait que l'IPC n'ait 
pas été touché par Ia 

récente hausse des prix industriels. 
La majorité (cest a dire 14 sur 21) des industries 

déclarent une hausse des prix en juin. Les exportations 
demeurent au premier rang, en particulier dans le cas 
des métaux, des produits forestiers et des véhicules a 
moteur. Si le relévement de Ia demande et le recul du 
dollar ont joue un rOle dans toutes ces augmentations, Ia 
menace d'une gréve dans l'industrie de Ia pâte de bois 
de Ia Colombie-Britannique a aussi active ce groupe. En 
comparaison, les tensions inflationnistes subies par les 
biens de consommation et de production sont attènuées, 
les fluctuations de prix s'échelonnant entre d'infimes 
hausses a une chute marquee en ce qui a trait aux 
denrées alimentaires. 

L'IPC non désaisonnalisé a subi une légére 
augmentation de 0,2% en juin, ce qui fait que les prix 
demeurent exactement au même niveau que l'an dernier. 
Alors que Ia hausse des aliments et des coiits de 
l'ènergie sont les principaux facteurs de l'augmentation 
enregistrée en juin, les prix dont sont exclus ces articles 
subissent également une hausse de 0,2%. 

Les prix de l'essence progressent de 3%, 
poursuivant ainsi Ia tendance a Ia hausse amorcée en 
février après avoir subi des baisses pendant Ia majeure 
partie de 1993. La montée des prix du pétrole brut laisse 
entrevoir d'autres hausses des prix de I'essence cet été. 
Les frais d'épicerie s'accroissent de 0,4% mais les prix 
demeurent inférieurs a ceux d'il y a un an. Le coüt des 
maisons augmente également, en partie en raison de Ia 
premiere hausse des intérèts hypothécaires depuis mai 
1991, cette date marquant Ia dernière fois oü les 
nouvelles hypothéques ont coOtO plus cher que celles 
qui existaient déjà. En termes de rabais, les meilleurs 
achats au cours du mois ont été les articles de loisirs et 
de divertissement au foyer de même que les produits de 
soins personnels. 

A majority (14 out of 21) of industries posted 
higher prices in June. Exports continued to lead 
the way, notably metal and forestry products as 
well as motor vehicles. While higher demand and 
a lower dollar played a role in all these increases, 
the threat of a strike in the BC pulp industry gave 
this group an extra boost. By comparison, 
inflationary pressures for consumer and capital 
goods remained muted, with price variations 
ranging from only small increases to a drop for 
food products. 

The seasonally unadjusted CPI edged up 
0.2% in June, leaving prices at exactly the same 
level as a year ago. While higher food and energy 
costs led the increase in June, prices excluding 
these items also rose at a 0.2% clip. 

Gasoline prices jumped 3%, continuing the 
upward trend that began in February after 
declines through most of 1993. Surging crude oil 
prices augur further hikes for prices at the pump 
this summer. Grocery costs rose 0.4%, but prices 
remain below those of a year ago. Housing costs 
also rose, partly because mortgage interest costs 
posted their first increase since May 1991, the 
last time that new mortgages cost more than 
existing ones. The best bargains in the month, in 
terms of price discounts, were for recreational 
and home entertainment goods as well as 
personal care products. 
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Marches financiers - Renversement de Ia tendance 
a Ia hausse des taux d'intérët 

Los taux d'intérêt se sont replies en juillet pour Ia 
premiere fois cette année, après avoir affiché des 
hausses constantes au cours des six premiers mois. Le 
taux préférentiel, entralné par une chute de près de 100 
points de base du taux d'escompte, a régressé d'un 
demi-point. Cependant, ies rendements des obligations a 
long terme n'ont diminué que légérement après avoir 
affiché une forte croissance en juin. Cela a contribuè a 
maintenir les taux hypothécaires a ieurs sommets de 
juin. 

Le relâchement des taux d'intérét et Ia stabilité du 
dollar canadien ont fait remonter légérement los cours 
boursiers d'environ 4% en juiiiet. Les gains les plus 
importants ont été observes au titre des produits 
industriels et des minerais métalliques, des secteurs oCi 
les prix et les revenus ont èté particulièrement élevés au 
cours du trimestre. La montée des prix a èté précédée 
d'une forte reprise des emissions d'actions en juin, Ce 
qui représente une hausse do 2 milliards do dollars 
(deuxième meilleur gain do l'année) et i'augmentation Ia 
plus élevée depuis quo le marché a commence a ètre a 
Ia baisse en février. 

L'offre de monnaie au sens étroit (Ml) a bondi do 
1,1% en juin, reprenant de moitié environ le recul 
soudain observe en mai. Les mesures plus larges, 
comme le M2, ont progressé d'environ 1%, mais n'ont 
affiché aucune croissance depuis janvier. La demande 
de credit a Ia consommation est apparemment demeurée 
incertaine, los préts bancaires ayant progrossO d'environ 
0,2% par mois en mai et en juin. 

Economies lnternationales 

La croissance êconomique a repris a l'échelle 
mondiale, los plus grands pays ayant tous affiché une 
croissance au premier trimestre do 1994. La reprise 
observée outre-mer est principalement attribuable a Ia 
demande a l'exportation. Cependant, les stocks sont 
aujourd'hui le facteur de soutien do Ia croissance 
économique observée aux Etats-Unis, Ia hausse des 
taux d'intérèt ayant ralenti los dépenses do 
consommation. Parallélement, le chômage est demeuré 
une preoccupation dans Ia piupart des pays du Groupe 
des Sept. Bien quo los taux aient baissé au 
Royaume-Uni et en Allemagne, cette baisse est 
principalement attribuabio a Ia reduction des taux 
d'activité plutôt qu'à Ia croissance de l'empioi. L'inflation 
dans los pays du Groupe des Sept a été freinée. 

Financial Markets - Interest Rates Reverse 
Upward Trend 

Interest rates in July eased for the first time 
this year, after steady hikes in the first half. Led 
downwards by a drop of almost 100 basis points 
in the Bank Rate, the prime lending rate dipped 
by half a percentage point. Longer-term bond 
yields, however, fell only marginally after sharp 
increases in June. This helped to freeze 
mortgage rates at their June peaks. 

The easing of interest rates and a steady 
Canadian dollar encouraged a small rally in the 
stock market, up about 4% in July. The strongest 
gains were for industrial products and metal 
mining, sectors where prices and earnings were 
particularly strong in the quarter. The rally in 
prices was anticipated by a sharp recovery in 
stock issues in June, up $2 billion for its second 
best increase of the year and the largest since 
the bear market began in February. 

The narrowly defined money supply (Ml) 
rebounded by 1.1% in June, recouping about half 
of its sudden drop in May. The broader 
measures, such as M2, rose about 1%, but on 
balance have posted no growth since January. 
Consumer credit demand apparently remained 
hesitant, as bank loans rose about 0.2% a month 
in May and June. 

International Economies 

Economic recovery emerged worldwide as 
every major nation posted growth in the first 
quarter of 1994. Export-driven demand has led 
the recoveries overseas. However, growth in the 
United States economy is now being sustained by 
inventories as high interest rates slow consumer 
spending. Meanwhile, unemployment continued to 
be a concern in most 0-7 countries. While rates 
have eased in the UK and Germany, this has 
been primarily due to reductions in participation 
rates rather than employment growth. Inflation 
throughout the G-7 remained in check. 
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Le rythme de Ia croissance économique aux 
Etats-Unis a ralenti par rapport a l'annèe précédente. Le 
produit intérieur brut aux Etats-Unis s'est accru de 0,9% 
au deuxième trimestre de 1994 après avoir affichó un 
gain légérement révisé a Ia baisse de 0,8% au premier 
trimestre et de 1,6% au quatrième trimestre de 1993. 
Après une légère recession en 1990-91, 13 trimestres se 
sont écoulés au cours desquols le PIB a augmenté de 
10%. La croissance enregistrée au deuxième trimestre 
est en plus grande partie attribuable a l'augmentation 
des stocks de marchandises en gros et au detail. Les 
dépenses de consommation ont ralenti, le revenu du 
travail ayant affiché sa plus faible croissance jusqu'ici. 
Les mises en chantier ont poursuivi Ia chute amorcée au 
printemps en réponse a Ia progression des frais do 
financement. Le rythme de Ia production industrielle s'est 
égalemont adouci, bien que les commandes de biens 
durables soient demeurées fermes. L'inflation a été 
modérée, los prix a Ia consommation ayant augmonté do 
0,3% en juin après avoir progressé de 0,1%  en avril et 
de 0,2% en mai; pour leur part, los prix des 
marchandises en gros sont demeurès stables. 

La demande des consommateurs a été faible au 
deuxième trimestre de 1994, ayant augmenté au tiers 
seulement du rythme précédent de croissance. Les 
ventes do detail so sont légérement accrues en juin avec 
un gain de 0,6% après avoir régressé de 0,4% en mai et 
de 1% en avril. Le ralentissement peut ètre attribuable a 
Ia hausse des taux d'intérêt, combinée a une 
augmentation toujours lente de Ia rémunération qui s'est 
accrue de 0,8% au deuxième trimestre. La confiance 
des consommateurs a faibli légérement en juillet mais 
demeure toujours près des sommets observes depuis 
quatre ans. 

Le nombre do mises en chantier a chute de 10% en 
juin pour so fixer a un taux annuel désaisonnalisé do 
1,35 million. Bien quo Ia baisse ait surtout touché Ia 
construction d'immeubles d'habitation, Ia construction de 
logements unifamiliaux a également ralenti. On prévoit un 
autre recul dans ce secteur d'activité, le nombre do 
permis de construction ayant chute pour un deuxième 
mois consécutif (3%) pour so fixer a un taux annuel de 
1,32 million d'unités. 

La production industrielle a affiché un gain d'un peu 
plus de 1% au deuxième trimestre par rapport a une 
hausse do 2% au cours des trois premiers mois de 
l'année. Bien que Ia croissanco soit en plus grande 
partie attribuable a l'utilisation accrue d'Olectricité en 
raison do temperatures anormalement chaudes pour Ia 
saison, los contraintes au niveau do Ia capacité ont 
continue do ralentir Ia production automobile. Le taux 
global d'utilisation de Ia capacité a augmenté do 0,3 
point pour atteindro 83,9% on juin, le plus haut niveau 
en cinq ans. La demande do biens durables est 
demeurée ferme, progressant do 1,3% en juin. La 
demande a co titre a progressé au cours do 10 des 11 
derniers mois. Le secteur des transports a pris los 
devants avec un gain do 2,3% par rapport a mai. 

The pace of economic growth has eased in 
the United States from the year before. Gross 
domestic product in the United States grew 0.9% 
in the second quarter of the year after a slightly 
downward revised gain of 0.8% in the first quarter 
and 1.6% in the fourth quarter of 1993. Since the 
mild recession of 1990- 91, GDP has risen by 
10% in the past 13 quarters. Much of the 
second-quarter growth stemmed from increases 
in wholesale and retail inventories; consumer 
spending slowed as labour income recorded its 
smallest increase on record. Housing starts 
continued their decline that began in the spring in 
response to increased financing costs. The pace 
of industrial production also eased, although 
orders for durable goods remained robust. 
Inflation has been moderate, with consumer 
prices rising 0.3% in June, following increases of 
0.1% in April and 0.2% in May, while wholesale 
prices were flat. 

Consumer demand was weak in the second 
quarter of the year, rising at only one-third its 
recent pace. Retail sales rebounded slightly in 
June, up 0.6%, after drops of 0.4% in May and 
1% in April. Higher interest rates may have 
contributed to the restraint, combined with 
historically slow growth in payrolls, which rose 
0.8% in the second quarter. Consumer 
confidence weakened slightly in July, but still 
remained close to its highest levels in four years 

Housing starts tumbled bob  in June to a 
seasonally adjusted annual rate of 1.35 million. 
Although most of the drop occurred in the 
construction of multi-family dwellings, 
single-family starts also eased. Further 
retrenchment in this sector is augured by a 
second straight monthly decline in building 
permits, down 3% to 1.32 million units at an 
annual rate. 

Industrial production gained a little over 1% 
in the second quarter, compared with a 2% hike 
in the first three months of the year. While most 
of the increase reflected greater use of electricity 
due to unseasonably hot weather, capacity 
constraints continued to slow car production. The 
overall industrial capacity utilization rate rose 0.3 
percentage points to 83.9% in June, its highest 
level in five years. Orders for durable goods 
remained brisk, rising 1.3% in June. Demand for 
durables has grown in 10 of the past 11 months. 
The transportation sector led the gain, with a 
2.3% rise from May. 
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Conditions économiques actuelles 

La reprise économique au Royaume-Unl a été plus 
largement répartie au cours du deuxième trimestre de 
1994, le PIB ayant augmenté do 0,9% par rapport aux 
trois premiers mois do l'année et de 3,3% d'une annèe a 
l'autre. La croissance do Ia production, stimulée par Ia 
bonne performance du pétrole et du gaz dans Ia Mer du 
Nord, a coIncide avec Ia baisse du chômage et Ia chute 
do l'inflation et a représenté Ia croissance annuelle Ia 
plus rapide jamais enregistrèe en plus de cinq ans. Los 
dèpenses de consommation sont demeurées ólevèos 
malgré los hausses do taxes en avril; on a observe do 
fortes ventes do detail et une demando accrue de 
logements. 

Après avoir été axée largement sur Ia 
consommation, Ia reprise Oconomique ost désormais 
axée davantage sur los branches d'industrie. Bien quo Ia 
domande des consommateurs so soit accrue, avec un 
gain de 3,3% des ventes do dótail au mois do juin, Ia 
production industrielle a connu un nouvel essor. 
L'oxploitation do nouveaux champs do pétrole dans Ia 
Mer du Nord a fait grimper Ia production do pétrole au 
cours des derniers mois, tandis quo Ia production 
manufacturière a progressO do 1,2% au cours du 
trimestro. 

L'inflation est demeurée stable, I'indice dos prix de 
detail étant resté inchangé en juin; le taux annuel est 
donc établi a 2,6%. Los baisses des prix dos voitures 
d'occasion ot dos articles personnels ont atténue los 
hausses des prix de Ia bière, des tarifs d'autobus, des 
aliments et des vétements. Los gains so sont stabilisés 
on mai, le taux annuel do croissance des gains moyens 
étant domouré a 3,75%, soit lo memo taux qu'en avril. 

En juin, le taux do chomage a chute pour un 
cinquièmo mois consécutif. Avoc une diminution do 18 
800 chômours, le taux est passé a 9,4%. La baisse du 
taux de chomage pout cependant traduiro un niveau 
d'activité moms élevé sur le marché du travail plutôt 
qu'uno croissance do I'emploi, aucune croissance 
paralléle a co titre n'ayant été observée depuis janvier. 

Le deficit du commerce do marchandises s'est 
considérablement rétréci en avril; II a chute de 34% pour 
so fixer a 803 millions f. La valour des exportations s'ost 
accrue do 2,5% au cours du mois pour atteindre 11 
milliards f grace aux oxportations do pétrolo, d'aliments, 
de boissons et de tabac; Ia valour des importations a 
chute do 1% pour s'établir a 11,9 milliards f. Los 
chiffres du commerce du Royaume-Uni sont désormais 
calculés solon doux méthodes. Les chiffros du 
commerce avec los pays hors Union européenne sont 
tires des documents de douanes, tandis quo coux du 
commerce avec los pays do I'Union européenne sont 
tires du système Intrastat qui est fondé sur los 
declarations de Ia taxe sur Ia valeur ajoutée. En avril, Is 
deficit avec los pays do l'Union européenno a chute do 
59% pour s'établir a 310 millions f, los exportations 
ayant atteint des nivoaux records. 

The economic recovery in the United 
Kingdom became increasingly more broadly 
based in the second quarter of the year, as GDP 
rose 0.9% from the first three months of the year 
and 3.3% year-over-year. The rise in output, 
boosted by a strong performance from North Sea 
oil and gas, coincided with falling unemployment 
and low inflation and marked the fastest annual 
growth in over five years. Consumer spending 
remained upbeat despite tax rises in April, with 
robust retail sales and renewed housing demand. 

After being largely consumer driven last year, 
the economic recovery has shifted to being more 
industry driven. Although consumer demand has 
been strong, with retail sales up by 3.3% in the 
year to June, industrial production has surged. 
The opening of new fields in the North Sea has 
boosted oil production in recent months, while 
manufacturing also rose a healthy 1.2% in the 
quarter. 

Inflation stalled as the retail price index was 
unchanged in June, leaving the annual rate at 
2.6%. Decreases in the prices of used cars and 
personal items offset rises in beer, bus fares, 
food and clothing. Earnings were flat in May as 
the annual growth rate in average earnings 
remained at 3.75%, the same as in April. 

The unemployment rate fell for the fifth 
consecutive month in June. The drop of 18,800 in 
the jobless total brought the rate to 9.4%. The 
declining unemployment rate, however, may 
reflect falling participation in the labour market 
rather than job growth, as there has been no 
corresponding growth in employment since 
January. 

The merchandise trade deficit narrowed 
sharply in April, contracting 34°k to 1803 million. 
Exports rose by 2.5% in the month to f 11 billion, 
boosted by oil production, food, beverages and 
tobacco, while imports fell 1%  to 111.9 billion. UK 
trade figures are now compiled using two different 
methods. Trade with non- European Union 
countries is derived from customs returns, while 
trade with EU countries is from the Intrastat 
system which is based on value-added tax 
returns. The deficit with EU countries in April was 
down 59% to f310 million, as exports rose to 
record levels. 

CANADIAN ECONOMIC OBSERVER 	 L'OBSERVATEUR ECONOMIQUE CANADIEN 	 11 Statistics Canada - Cat. No 11-010, August 1994 	 Statistique Canada - no  11.010 au cat AoOt 1994 



Current economic conditions 
	

Conditions économiques actuelles 

A prolonged heatwave in Japan sparked 
consumer spending in July, just as the rising yen 
threatened to check the fragile economic 
recovery. Industrial production was down in May, 
marking its 32nd consecutive monthly decline, for 
a record downturn. The trade gap widened again 
in June, after narrowing the month before, as 
export demand strengthened. 

Personal consumption soared in July as 
temperatures hit nearly 40 degrees Celsius. The 
Yamaichi Research Institute predicts a 0.3% 
boost to spending this year driven by the warm 
weather sales. Bumper rice crops, 10% higher 
than average, are also expected. 

Industrial production declined a further 0.8% 
in May from April, and fell 1.4% year-over-year. 
Stock levels have begun to ease, however, down 
2.2% over the year to 17.8% of annual sales. 

The trade gap widened by 15% to $11.4 
billion ($US) in the year to June, fuelled by a 20% 
jump in exports to the US and a 14% rise in sales 
to the rest of Asia. Import demand rose only 8%, 
dampened by a fall in oil prices. The surplus had 
dipped almost 7% in May for its first fall in six 
months. 

Economic growth wavered in Germany as 
consumer spending continued to slacken in the 
face of shrinking real disposable incomes. 
Industrial production eased in May, as both 
domestic and foreign orders waned, partly due to 
the recent strength of the mark on international 
markets. The unemployment rate, however, 
continued to fall as the number of jobless 
declined. 

Consumer spending was hard hit in April, 
falling a 6% (in real terms) in the month, as the 
combined effects of tax rises and wage restraint 
squeezed disposable incomes. Workers saw a 
nominal pay rise of 1.6% in the year to April, 
while annual inflation ran over 3% for a real fall in 
pay of 1.5%. Consumer prices eased somewhat 
in June, bringing the annual rate of increase to 
2.9%. 

Industrial production in western Germany 
retrenched in May, down 0.7% after a revised 
gain of 1.3% in April (initially 2.5%). The sharpest 
drops were for consumer and capital goods which 
fell 2.8% and 1.9%  respectively. Manufacturing 
orders were also lower, dropping 0.2% in May 
from April, led by a decline in export orders of 
0.6%. On an upbeat note, however, the forecast 

La vague de chaleur prolongée qu'a connue le 
Japon a fait progresser los dépenses de consommation 
en juillet, juste au moment oii le yen menaçait de freiner 
Ia reprise économique précaire. La production industrielle 
a régressé en mai pour un trente-deuxième mois 
consécutif, ce qui constitue un record. Le deficit 
commercial a a nouveau augmonté en juin après avoir 
diminué le mois précédent, Ia demande a l'exportation 
s'étant raffermie. 

Les dépenses de consommation ant grimpé en 
juillet, los temperatures ayant atteint presque 40 degrés 
Celsius. Le Yamaichi Research Institute prévoit un bond 
de 0,3% des dépenses cette année qui sera attribuable 
aux ventes qu'entraIneront los temperatures chaudos. 
On prévoit également une récolte exceptionnelle de riz 
qui sera de 10% supérieure a Ia moyenne. 

La production industrielle a régressé d'un autre 
0,8% en mai par rapport a avril, et do 1,4% d'une année 
a I'autre. Los stocks ont commence a baisser toutefois, 
soit do 2,2% au cours de l'année, pour représenter 
17,8% des ventes annuelles. 

Le deficit commercial s'est élargi do 15% pour 
atteindre 11,4 milliards de dollars US en juin, poussé par 
un bond de 20% des exportations vers les Etats-Unis et 
do 14% des ventes destinées aux autres pays de l'Asie. 
La demande a I'importation a grimpé de 8% seulement 
en raison d'une baisse des prix du pétrole. L'excédent 
avait chute de près do 7% en mai, le premier recul en 
six mois. 

La croissance économiquo do l'Allemagne a vacillé, 
los dépenses de consommation ayant continue de fléchir 
en raison de Ia baisse du revenu disponible reel. En mai, 
Ia production industrielle a ralenti, los commandes 
intérieures et étrangères ayant décliné en partie en 
raison de Ia force récente du mark sur los marches 
internationaux. Cependant, Ie taux do chômage a 
continue de régresser, le nombre do chômeurs ayant 
chute. 

Les dépensos de consommation ont affiché un recul 
important on avril, soit 6% (en termes reels), los effets 
combines des hausses de taxes et des restrictions 
salariales ayant agi sur le revenu disponible. Los 
travailleurs ont vu leur revenu nominal augmenter de 
1,6% de janvier a avril; le taux d'inflation annuel a 
dépassé 3%, ce qui a fait chuter le revenu do 1,5% en 
termes róels. Les prix a Ia consommation ont quelque 
peu diminué en juin, le taux annuel do croissance étant 
passé a 2,9%. 

La production industrielle on Allemagne de I'Ouest a 
fléchi en mai (0,7%) aprés avoir affiché un gain révisé 
do 1,3%  en avril (2,5% au depart). Los plus fortes 
baisses ant été observées au titre des biens de 
consommation ot des biens d'équipement qui ant 
régressé do 2,8% et de 1,9%  respectivomont. Les 
commandes de produits manufactures ant également 
diminué, soit do 0,2% d'avril a mai, entraInées par un 
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recul do 0,6% des commandos a I'oxportation. Bonne 
nouvelle copendant, dans sos previsions concernant los 
projets d'investissements des entreprises, l'IFO, l'institut 
d'études économiques do l'Allemagne, prévoit une 
légére baisse de 1% seulement cette annéo par rapport 
a une chute do 20% un an plus tot. 

En juin, le nombre do chômeurs en Allemagno do 
l'Ouost a diminué do 3 000; ii s'agit do Ia premiere 
baisse observéo depuis l'automne de 1991. En 
Allemagne de l'Est, le nombre a régrossé do 42 800. Le 
taux de chomago dans l'Ouest a légèrement fléchi pour 
passer do 8,1% At 8%, tandis que le taux observe dans 
l'Est a chute pour passer de 15,4% le mois précédent a 
14,8%. 

La reprise économique en France s'ost accèléréo 
au premier trimestre, le FIB reel ayant augmenté de 
0,5% par rapport au trimestre précédent ot do 0,8% par 
rapport a Ia mOme période un an plus tot. La production 
industrielle ot le nombre do mises en chantior sont 
domourés fermes au debut du douxièmo trimostre, bien 
quo le nombre do chOmeurs ait continue do progrossor. 
Los prix a Ia consommation sont demeurés stables, co 
qui a permis a Ia Banque do Franco do réduire 
davantage ses taux d'intérêt. 

La production industrielle a grimpé de 2,1% en avril 
après avoir affiché une hausse révisée de 0,5% on 
mars, hausse stimulée par uno croissance importante do 
Ia production Onergétique. L.a production manufacturière 
a bondi de 2,2% on mai, co qui a fait croitre Ia 
production industrielle d'un autre 0,3%, mOme si Ia 
demande do produits énergétiques a vacillé par rapport 
au mois precedent. 

Le nombre do mises on chantior ost domouré formo 
jusqu'ici, en hausse de 23% par rapport a Ia méme 
période do 1993. Cola augure bien pour les secteurs de 
Ia construction et do l'immobilier qui ont óté gravement 
touches par Ia recession. 

Los prix a Ia consommation sont demeurés stables 
on juin, le taux d'inflation annuel s'étant établi a 1,8%. 
La faiblosso do Ia pression sur los prix, malgré Ia récente 
reprise, était en partie attribuable a Ia diminution des prix 
des aliments et des produits manufactures. 

Le taux de chômage a affiché sa plus forte 
croissance mensuefle en mai, le nombre de chômeurs 
ayant augmenté do 20 800 pour so chiffrer a 3,35 
millions. Le taux a progrossé pour passor do 12,6% 
(taux révisé) en avril a 12,7%. (Le taux d'avril a été 
révisé par le ministère français du Travail a Ia Suite de Ia 
revision annuelle do Ia taille de Ia population active.) La 
hausse observée en mai, qui était trois tois supérieure a 
cello des mois précédents, ètait en partie attribuable a 
I'arrivée de jeunes et nouveaux chercheurs d'emploi. On 
a également observe une augmentation du nombre do 
travailleurs excédentaires et do personnes mettant fin a 
des contrats a court terme. 

of business investment plans by lFO, Germany's 
economic research institute, suggests a marginal 
fall of only 1% this year, against a 20% plunge a 
year ago. 

The number of jobless in western Germany 
fell by 3,000 in June, the first drop since the 
autumn of 1991, while the number eased 42,800 
in the east. The unemployment rate in the west 
edged down to 8% from 8.1%, while the rate in 
the east dropped to 14.8% from 15.4% the month 
before. 

France's economy accelerated in the first 
quarter of the year as real GDP rose by 0.5% 
from the previous quarter and 0.8% from the 
same period the year before. Industrial production 
and housing starts remained robust heading into 
the second quarter, although the number of 
unemployed continued to mount. Consumer 
prices remained stable, allowing the Bank of 
France to further reduce interest rates. 

Industrial production jumped 2.1% in April, 
after a revised 0.5% gain in March, boosted by a 
large increase in energy production. 
Manufacturing production surged in May, gaining 
2.2% to push industrial production ahead a 
further 0.3%, even as the demand for energy 
waned from the previous month. 

Housing starts have been robust so far in the 
year, up 23% from the same period of 1993. This 
bodes well for the construction and real estate 
sectors, both of which were hard hit in the 
recession. 

Consumer prices remained stable in June, 
for an annual inflation rate of 1.8%. The 
weakness of price pressures, despite the 
emerging recovery, was partly a result of lower 
prices for food and manufactured goods. 

Unemployment recorded its largest monthly 
increase of the year in May, as the number of 
jobless rose 20,800 to a total of 3.35 million 
without work. The rate rose to 12.7% from a 
revised 12.6% in April. (The April rate was 
revised by the French Labour Ministry following 
its annual revision of the size of the active 
population.) The May increase, which was three 
times larger than in previous months, was partly 
due to an inflow of young, first-time job seekers. 
Redundancies and the number of people ending 
short-term contacts also rose. 
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courant des nombreuses mesures qui leur permenent 
de réduire les repercussions sur l'environnement. Dans 
certains cas, les mesures sont simples et obligent 
seulement a changer de marque de produit. Dana 
d'autres, elles requierent plus d'effort, comme enlever 
les mauvaises herbes ala main, plutôt que les éliminer 
avec un pesticide. 

Statistique Canada a examine certaines de ces mesures 
au moyen d'une enquéte nationale aupres de 
43 000 menages. Les résultats sont présentés dans Ia 
publication 125 menages et renvhnement. 
Cette publication de 40 pages contient une analyse 
détaillée des caracteristiques socio-économiques qui se 
ranachent aux pratiques environnementales des 
ménages. Elle souligne comment on cherche 

• conserver l'Cnergle et l'eau 
• réduire les d&hets par le recyclage et Ic 

compostage 
• gerer les prodults I risques pour l'envlronnement 
Le questionnaire portait sur un large éventail de 
prédccupations environnementales, entre autres 
l'utilisation 

Canad 
• des services de recyclage 
• ducompostage 
• de ses propres sacs I emplettes 

• de thermostats programmables 
• d'ampoules fluorescentes compactes 
• depommesdedoucheIdébltrédult 

.... etbien plus! 

Au nombre des details intéressants que vous allez trouver dana cette 
publication Mfljq: 

I.. =1  

Househokk and Les ménages et 
the envlronmnt i.nvonnement 
1991 1991 

fit. L141 

Canadians have been 
making measurable 
changes in dieir lifestyles 
for a cleaner environment! 

, 
Householders are remarkably aware of 
the many steps they can take to reduce 
the household's impact on the 
environment. Some of these steps are 
simple, requiring only a change in a 
product brand. Others require a greater 
effort - digging out weeds by hand, 
rather than using a pesticide on a lawn. 

Statistics Canada conducted a national 
survey of 43.000 households to examine 
some of these actions. The product of 
this survey is a publication entitled 
Households and the Environment. 
This 40-page publication includes 
detailed analysis of socio-&onomic 
characteristics related to household 
environmental practices, and highlights 
Canadian's efforts to: 

I conserve energy and water 

• recyde and compost waste 

• manage potentially harmful products 

The survey asked questions on a wide 
range of environmental concerns, 
including usage of: 

• recycling services 

• composters 

• own shopping bags 

I programmable thermostats 

• energy-saving light bulbs 

• low-flow showerheads 

...and much more! 

This one-of-kind publication highlights such interesting details as: 

• 53%ofhouseholdshaveaccesstorecydllng,and86%ofthese 
households use the services available. 

• Nearly 1 In 5 households compost waste. 

• 19% of households in Ontario use water filters or purifiers. 

• 63% of households with infants use disposable diapers exclusively. 

Only with reliable information about the environment can government, 
business institutions and private citizens respond appropriately. 

Order your copy of Households and the Environment (Cat. No. 
11.526)todayt At $23.95 (plus 7% GS1) in Canada, US$28.95 in the 
United States and US$33.95 in other countries, this is one reference 
tool you can't afford to miss. 

To order, write to: Statistics Canada, Marketing Division, Publication 
Sales, Ottawa, Ontario, KIA 0T6, or contact the nearest Statistics 
Canada Reference Centre listed in this publication. 

If more convenient, call toll-free 1-800-267-6677, or fax your order to 
(613) 951-1584 and use your VISA or MasterCard. 

Les Canadiens soucleux de 
renvironnemmt ont 
modiflé concrêtement leur 
mode de vie! 

L est remarquable a quel point les ménages sont au 

C'est seulement au moyen de données fiables sur l'environnement que les 
administrations publiques, les entreprises et les particuliers pourront réagir 
convenablement. 

Conunandez aujourd'hul Us ménages et l'envlronnement (0  11-526 au 
catalogue)! Vendu 23,95 $ (plus 7 % de IPS) au Canada, 28,95 $ US aux 
Etats-Unis et 33,95 $ US dans les auu -es pays, c'est un outil de référence 
indispensable. 

Pour commander, écnvez a Statistique Canada, Division du marketing, Verne 
des publications, Ottawa (Ontario) KJA 0T6, ou adressez-vous au Centre de 
consultation de Statistique Canada de votre region (voir Ia liste Iigtirant dana 
Ia presente publication). 

Vous pouvez egalement communiquer sans frais au 1-800-267-6677 ou 
télécopier votre commande au (613) 951-1584, et utiliser votre carte VISA 
ou MasterCard. 

• 53%desm6nagesontaccêsàdes 
services de recyclage et 86% de 
ces ménages los utlilsent. 

• Présd'unménagesurdnq 
composte ses ordures 
ménam. 

• 19% des mCnages ontarlens font usage 
d'apparells pour ifitrer l'eau. 

.63% des messages ayant des enfants en 
has age utlilsent des couches jetables 
exclusivement. 
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ECONOMIC EVENTS IN JULY 

CANADA 

The prime interest rate fell on July 19 for the 
second time in the month, down to 7.5%. 
Mortgage rates were cut for the first time on July 
21 since the beginning of the year, with most 
terms down one-quarter of a percentage point, 
and the six-month convertible rate cut by one-half 
a point. 

The Bank of Canada raised the annual 
interest rate on Canada Savings Bonds to 6.5%, 
effective August 1 to October 31 when the bonds 
go on sale again. The rate was originally set at 
4.25% last November and was raised to 5.5% 
effective May 1. 

EVENEMENTS ECONOMIQUES EN JUILLET 

CANADA 

Le 19 juillet, le taux préférentiel a diminué pour une 
deuxième fois au cours du mois pour se fixer a 7,5%. Le 
21 juillet, los taux hypothécaires ont chute pour Ia 
premiere fois depuis le debut de l'année, soit d'un quart 
do point pour Ia plupart des termes, at los taux sur des 
emprunts convertibles sur six mois ont baissé d'un 
demi-point. 

La Banque du Canada a augmenté le taux d'intèrOt 
annuel sur les obligations d'épargne du Canada a 6,5%. 
Le taux est an vigueur du ler aoüt au 31 octobre, date a 
laquelle los obligations sont a nouveau an vente. Le taux 
avait été établi au depart a 4,25% an novembre dernier; 
II était passé a 5,5% le br mai. 

WORLD 

The major aluminum producing countries 
pledged to continue a round of voluntary 
production cuts agreed to in March. Production 
will be further reduced by 10% (2 million tonnes) 
over the next two years, following cuts so far of 
1.28 million tonnes. The agreement in March was 
to cut production to reduce a world stockpile of 
four million tonnes. Prices have since recovered, 
hitting a three-year high in mid-July. 

The German government approved the 
introduction of "differential taxation" for trade in 
used goods, works of art, antiques and 
collectibles. Effective January 1, 1995, the resale 
of such goods will have tax charged not on the 
final sale price, but only on the difference 
between the purchase price and sale price. A 
similar system currently exists for the sale of 
used cars. 

The French government announced a 2.1% 
increase in the minimum wage from FFr 34.83 an 
hour to FFr 35.56, effective July 1. 

MONDE 

Les principaux pays producteurs d'aluminium ont 
convenu do maintenir l'accord de contrôle de Ia 
production signé an mars. La production sera donc 
réduite d'un autre 10% (deux millions do tonnes) au 
cours des deux prochaines années; jusqu'ici, elle a óté 
rèduite de 1,28 million do tonnes. L'accord de reduction 
de Ia production signé an mars visait a réduire les 
reserves mondiales, qui s'élèvent a quatre millions do 
tonnes. Depuis, los prix so sont redresses pour atteindre 
a Ia mi-juillet un sommet jamais observe an trois ans. 

Le gouvernement allemand a approuvé l'imposition 
d'une taxe différentielle' sur los marchandises usagées, 
los oeuvres d'art, los antiquités at los objets do 
collection. Des 10 ler janvier 1995, une taxe sera 
imposée au moment do Ia revente do telles 
marchandises, non sur le prix de vente final, mais sur Ia 
difference entre le prix d'achat at le prix do vente. On 
applique déjà un système semblable a Ia vente do 
voitures d'occasion. 

Le gouvernement français a annoncé une hausse do 
2,1% du salaire minimum, qui passe do 34,83 FF l'heure 
a 35,56 FF des le ler juillet. 
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INNOVATION: THE KEY TO SUCCESS 
IN SMALL FIRMS 

by J. Baldwin, M. Rafiquzzaman and 
W. Chandler* 

Highlights 

The more-successful growing firms place greater 
emphasis on their ability to adopt technology and 
R&D innovative capability and stress good 
management techniques: 

• Twice as many of the more-successful firms have 
an R&D unit compared to the less-successful 
firms. The more-successful spend about twice as 
much on R&D as a percentage of investment. The 
mean R&D-to-sales ratio is 65% higher for the 
more-successful. The more-successful give 
themselves higher scores relative to the 
competition with regards to R&D spending (33% 
higher score), the frequency with which new 
products are introduced (7% higher score) and 
the costs of production (8% higher score). 

• Firms that are more successful are more likely to 
have found their source of ideas for product 
innovations in the production department (42% 
higher score); an R&D department (73% higher 
score); patents (47% higher score); or parent and 
affiliates (41% higher score). 

• Successful firms place greater emphasis on 
developing new technology (21% higher score), 
refining the technology of others (16% higher 
score), and improving own technology (7% higher 
score). 

• The more-successful stress good management 
techniques; such as just-in-time inventory control 
(17% higher score) and process control (21% 
higher score), using new materials (19% higher 
score) and using materials more efficiently (14% 
higher score), and reducing energy costs (15% 
higher score). 

* This article summarizes part of a survey done for 
Industry Canada and the former Economic 
Council of Canada on small and medium-sized 
firms. The survey is available from the 
Publications Division of Statistics Canada and is 
entitled Sirategies for Success, Catalogue No. 
61 -523E. More in formation on the survey may be 
obtained from John Baldwin, Micro-Economic 
Studies and Analysis Group, Statistics Canada 
(613-951-8588). 

L'INNOVATION : LA CLE DE LA REUSSITE 
DES PETITES ENTREPRISES 

J. Baldwin, M. Rafiquzzaman of W. Chandler* 

Faits sailiants 

Les entreprises en croissance plus prospères mettent 
davantage l'accent sur leur capacité dadopter Ia technologie 
et les capacités d'innovation de Ia R&D et insistent sur les 
techniques d'une bonne gestion 

• Deux fois plus d'entreprises plus prosperes quo 
d'entreprises moms prospères ont un service de R&D. 
Ces entreprises dépensent environ deux fois plus en 
R&D en pourcentage des investissements. Leur ratio 
moyen do Ia R&D aux ventes est do 65% plus élevé. Les 
entreprises plus prospères se classent elles-mOmes 
mieux par rapport a Ia concurrence (33%), a Ia frequence 
do I'introduction de nouveaux produits (7%) et aux coüts 
do production (8%). 

• Les entreprises plus prospères auront probablement 
trouvé leurs idées pour los innovations de produits dans 
lo service do production (42%), le service do R&D (73%), 
los brevets (47%) ou Ia société mere et los sociétés 
atfiliées (41%). 

• Los entreprises prospères insistent davantage sur le 
développement do technologies nouvefles (21%), le 
perfoctionnement des autres technologies (16%) et 
l'amélioration do leurs propres technologies (7%). 

• Los entreprises plus prospéres mettent l'accent sur les 
techniques dune bonne gestion, comme le contrôle des 
stocks au moment adéquat (17%) et le contrOle des 
procédés (21%), I'utilisation de nouveaux matériaux 
(19%) l'utilisation plus efficiente des matériaux (14%) at 
Ia reduction des coôts do l'énergie (15%). 

* Cot article resume une partie d'une enquete faile pour le 
compte do l'ancien Conseil economique du Canada of 
lndustrie Canada sur los petites at moyennes 
entreprises. On pout obtenir Ia publication sur l'enquéte 
en question auprès de Ia Division des publications de 
Statistique Canada. Elle s'intitule Strategies de réusslte 
(no 61-523F au catalogue). Pour plus do ronseignements 
sur cette enquOte, s'adresser a John Baldwin, Groupe 
de l'analyse des entreprises et des etudes micro-
èconomiques, Statistique Canada (613-951-8588). 
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IntroductIon 

Dans le numéro do tévrier 1994 de L'Observateur, 
on présentait une vue d'ensemble des strategies et des 
activités d'un groupe do petites et moyennes entreprises 
en croissance (PMEC); on y évaluait le degré d'innova-
tion, le niveau dos activités de formation, lo type do 
structure du capital et ('utilisation générale des 
programmes gouvernementaux. On a remplacé chacune 
de ces caractéristiques dans un contexte plus vaste en 
les comparant a l'importance que les entreprises 
prospères attachent a un grand nombre des problèmes 
auxquels elles font face, tels quo Ia gestion, Ia 
commercialisation, l'accès au financement, lo coOt du 
capital, Ia qualité, los prix et Ia gamme de produits 
offerts. 

Mais le premier article no décrivait que les 
caractéristiques d'une catégorie d'entreprises prospères. 
On présente ici les caractéristiques des differences 
entre los entreprises prospères et les entreprisos non 
prospères. Comme los entreprises doivent développor 
un ensemble do compétences stratégiques pour rèussir, 
il suffit, pour determiner les compétencos qui se 
rattachent au succès, d'isoler los entreprises qui, 
récemment, ont obtenu de meilleurs résultats quo los 
autres et de leur demander ce qui les distingue des 
autres. 

Trop souvent, los onquêtes sur les caractéristiques 
des ontreprises donnent des tableaux sur Ia R&D ou Ia 
formation dont il est difficile de juger Ia signification. II 
n'est pas possible de determiner si le niveau d'une 
activité donnée, comme Ia R&D ou Ia formation, est 
suffisant sans utiliser, pour cola, un critère exogène. 
Plus d'activité no signifio pas nécessairement 
amelioration. De memo, pour determiner si l'auto-
evaluation de l'importance des strategies contiont des 
biais subjectifs, il taut une norme permettant d'évaluer 
les réponsos des entreprises. 

A mosuro quo los décideurs s'efforcent de trouver Ia 
meilleure utilisation de ressources rares, un certain 
nombre de questions se posont constamment. Los 
activités d'innovation sont-elles Ia clé do Ia réussite? Les 
activités de formation réussissent-elles a créer Ia 
croissance? La structure du capital est-elle un facteur do 
réussite? Quels programmes gouvernementaux stimulent 
Ia croissance? Une liste de l'intensité des activités, 
comme cello qui a paru dans l'article de fèvrier de 
l'OEC, no pout pas tournir do réponse a toutes ces 
questions. 

Atm d'y répondre, on compare ici des strategies 
innovatrices, des politiques de commercialisation et 
I 'evolution des programmes gouvernementaux utilisés 
par les entreprises plus prospéres et les entreprises 
moms prospères. On définit Ia réussite comme une 
variation de Ia production, de Ia productivité et de Ia 
rontabilité d'une entreprise par rapport aux normes de Ia 
branche d'activité. 

Introduction 

The February 1994 issue of the Observer 
presented a broad overview of the strategies and 
the activities of a group of growing small- and 
medium-sized enterprises (GSM Es). The 
overview evaluated the degree of innovation, the 
level of training activities, the type of capital 
structure, and the general use of government 
programs in small- and medium-sized enterprises. 
Each of these was set in a broader context by 
comparing them to the importance that 
successful firms attached to many of the other 
problems that they faced, such as management, 
marketing, access to capital, capital cost, quality, 
price, and breadth of product line. 

However, the previous article only described 
the characteristics of a class of successful firms. 
The object of this article is to describe the 
characteristics that discriminate between the 
more-successful and the less-successful firms. 
Firms have to develop a set of strategic 
competencies in order to succeed. Isolating those 
firms that have recently done better than others 
and asking what differentiates them from others 
helps reveal which competencies are related to 
success. 

All too often, surveys of firm characteristics 
provide tabulations about R&D or training whose 
meaning is difficult to judge. Determining whether 
a certain level of an activity, such as R&D or 
training, is adequate or inadequate cannot be 
done without an external criterion. More of an 
activity is not necessarily better. Similarly, 
determining whether the self-evaluation of the 
importance of strategies contains subjective 
biases requires a standard against which the 
answers of firms can be evaluated. 

There are a number of questions that 
constantly arise as policy-makers wrestle with 
decisions as to where scarce resources are best 
directed. Are innovative activities the key to 
success? Or are training activities successful in 
generating growth? Is the capital structure a 
contributing factor to success? Which 
government programs stimulate growth? A 
tabulation of the intensity of activities, as was 
done in the February article in the CEO, cannot 
by itself answer these questions. 

In order to address these questions, this 
paper compares innovative strategies, marketing 
policies, and the pattern of government programs 
used by more-successful to those used by less-
successful firms. Success is defined as changes 
in a firm's output, productivity and profitability 
relative to industry norms. 
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Measures of Success 

Success has many dimensions--growth, 
profitability, and productivity. In this study, growth 
is measured by changes in a firm's market share. 
Changes in market share indicate whether a firm 
is growing or declining relative to its competitors 
in the same industry, although it alone does not 
guarantee success. Firms that are gaining market 
share may not be considered successful if they 
become less profitable. Therefore, measures of 
productivity and profitability are also employed to 
gauge success. The growth of a firm's produc-
tivity and profitability changes also are measured 
relative to the average for the industry in which 
the firm is located in order to standardize for 
certain industry-specific effects that may cause 
some firms in our sample to do better than others 
simply because of the industry in which they are 
located, but which are not related to the 
competitive struggle taking place within each 
industry. Use of market-share change and the 
relative productivity and profitability variables 
permits us to investigate whether there are 
common factors applicable to most industries that 
allow firms to move ahead of their competitors. 

An index of success was derived as a 
weighted combination of these measures. 1  The 
index combines change in market share, profit 
margins, and productivity. The sample was then 
divided into two groups on the basis of each 
firm's score using this measure. Those firms in 
the top half are the more successful; those in the 
bottom half are the less successful. 

The PolIcIes AssocIated With Success 

Success results from choosing the correct 
combination of strategies and the implementation 
of activities to achieve strategic objectives. The 
survey collected information on the strategies, 
activities, and characteristics of GSMEs. 
Strategies were investigated with questions 
concerning the factors contributing to growth of 
the firm, the competencies of the firms relative to 

The values of the variables were taken from 
the firm's performance over the period 
1984-88. A detailed description of the way in 
which the index was calculated may be 
found in Baldwin, J., W. Chandler, C. Le and 
T. Papailiadis. 1994. Strategies for Success. 
Catalogue #61-523E. Ottawa: Statistics 
Canada. 

Les mesures de Ia réusslte 

La réussite a de nombreuses dimensions: Ia 
croissance, Ia rentabilité, Ia productivité. Dans cette 
étude, Ia croissance est mesurée par los variations do Ia 
part do marché d'une entreprise. Los variations des 
parts du marché montrent si une entreprise est en 
progression ou en déclin par rapport a sos concurrents 
do Ia méme branche d'activité, bien quo cela no garantit 
pas uniquement Ia réussite. Les entreprises qul 
augmentent leur part du marché ne peuvent ètre 
considérées comme prospères, si leur rentabilité 
diminue. Par consequent, los mesures de la productivité 
et de Ia rentabilité servent également a évaluer Ia 
réussite. La croissance do Ia productivité d'une 
entreprise et los variations do Ia rentabilité sont 
également mesurées en fonction do Ia moyenne do Ia 
branche d'activité de l'ontreprise, afin de normaliser 
cortains effets propres a Ia brancho d'activité qui 
pourraient rondre certaines ontreprises do notre 
èchantillon plus performantes quo d'autres, simplement 
it cause do Ia branche d'activité a laquelle olles 
appartionnent ou parce qu'elles no sont pas sujottes a Ia 
concurrence qui fait rage au sein des autros branches. 
L'utilisation de Ia variation des parts du marché ot des 
variables de Ia productivité relativo ot do Ia rentabilité 
permet d'étudier s'il existe des facteurs communs 
propres a Ia plupart des branches d'activité qui 
permettont aux entroprises do dépasser leurs 
concurrents. 

On a ólaboré un indice do réussite, qui ost une 
combinaison pondérée de ces mesures 1 . Cet indice 
combine los variations de Ia part du marché, des marges 
bénéficiaires et de Ia productivité. On a ensuite partagé 
l'échantillon on deux groupes en fonction du score 
obtenu pour chaque entroprise par rapport a cot indice. 
Los entreprises de Ia moitié supérieure sont los plus 
prospères, et celles de Ia moitié inférieure, los moms 
prospères. 

Lea polltlques de Ia réusslte 

La réussite résulte du choix do Ia bonne combi-
naison de strategies et do Ia mise en oeuvre d'activités 
destinées a atteindre los objectifs stratégiques. On a 
donc collecté des renseignements sur los strategies, los 
activités et los caractéristiques dos PMEC. Les straté-
gies ont été étudiées a partir de questions portant sur 
los causes de Ia croissanco de l'entreprise, les compé-
tences do l'entreprise par rapport a sos principaux 

Les valeurs des variables proviennent des résultats 
de !'entreprise pour Ia période 1984-1988. Une 
description détai!!ée du ca/cul de l'indice se trouve 
notamment dans Baldwin, J., W. Chandler, C. Le et 
T. Papailiadis, 1994, Strategies de rêussite. 
(NO 61 -523F au catalogue, Ottawa, Statistique 
Canada.) 
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concurrents at los stratógies de développement mises 
an relief sur les plans do Ia commercialisation, de Ia 
technologie, des facteurs de production, des pratiques 
do gestion at des ressources humaines. Afin d'étudier 
los activités opérationnefles, organisationnelles et 
financièros qui résultent des strategies choisies, on a 
recueilli des renseignements sur l'orientation des 
exportations, Ia structure du capital, les sources du 
financement, Ia composition des effectifs selon Ia 
catégorie professionnelle, l'intensité des investissements 
pour des categories comme Ia recherche at le 
dévoloppement, Ia commercialisation at Ia formation, les 
sources de l'innovation at los programmes do formation 
do chaque entreprise. Ces rensoignements permettent 
d'établir un profil intégré d'un vaste óventail des divers 
types d'activités qui doivent être maItrisées par uno 
entreprise : les compétences an gestion, Ia capacité do 
commercialisation, le développement des ressources 
humaines, les possibilités de financement at Ia capacitó 
d'innovor. 

Atm d'étudier Ia relation entre los politiques des 
petites entreprises at leur réussite, on calcule, pour los 
entreprises mains prospères et plus prospères, los 
moyennes des scores pour los facteurs de croissance, 
les categories d'évaluation de Ia compétitivité, los 
strategies de développement, les programmes 
gouvornementaux et les activités d'innovation, de 
formation at do financement. 

(a) Les facteurs de croissance 

Pour étudier los facteurs de réussite, on a demandé 
aux PMEC d'évaluer Ia contribution a leur croissance 
des compétonces on gestion, do Ia capacité do 
commercialisation, des compétences du personnel, de 
l'accès au capital, du coüt du capital, do Ia capacité 
d'adopter Ia technologie, de Ia R&D at de l'aide 
gouvernementale. Los scores ant étO obtenus a partir 
d'une échelle de 0 a 5 (0: sans objet, 1: pas important, 
2 : peu important, 3: important, 4 : trés important, 5: 
essontiel). 

Presque tous les facteurs do croissance sont relies 
de façon positive a Ia réussito ou, an d'autres termes, 
les scores moyens que los entreprises plus prospères 
assignent aux divers facteurs qui ont contribué a leur 
croissanco sont plus élevés quo pour los entreprises los 
mains prospèros (Diagramme 1). Les trois politiques qui 
montrent les differences los plus marquees dans los 
scores sont cellos qui portent sur Ia capacité d'inno-
vation en R&D, l'accès aux marches et Ia capacité 
technologique, pour lesquolles les scores moyens sont 
rospectivement plus élevés do 41%, do 17% at do 12% 
pour Ie groupe des entreprises plus prospères. 

their chief competitors, and developmental 
strategies being emphasized in marketing, 
technology, inputs-sourcing, management 
practices and human resources. To investigate 
the operational, organizational, and financial 
activities that stem from strategy choices, 
information was collected on the export 
orientation, the capital structure, the sources of 
financing, the employment composition by 
occupational category, the investment intensity 
for categories such as research and 
development, marketing and training, the sources 
of innovation, and the training activities of each 
firm. This information presents an integrated 
profile of a broad range of the type of diverse 
activities that must be mastered by a firm - 
management skills, marketing abilities, human 
resources development, financing capabilities, 
and innovation expertise. 

In order to investigate the relationship 
between the policies that were being followed by 
small firms and their success, the means of the 
scores for growth factors, for competitiveness-
assessment categories, for developmental 
strategies, for government programs, for 
innovative, training and financing activities are 
calculated for the less-successful and the more-
successful firms. 

(a) Growth Factors 

Factors that engendered success were 
investigated by asking GSMEs to assess the 
contribution made to their growth by: 
management skills, marketing ability, the skills of 
their employees, access to capital, cost of 
capital, ability to adopt technology, R&D 
innovation capability, and government assistance. 
Scores were based on a scale of 0-5 (0-not 
applicable, 1-not important, 2-slightly important, 
3-important, 4-very important, and 5-crucial). 

Almost all of the growth factors are positively 
related to success; that is, the mean scores that 
the more-successful firms attribute to various 
factors behind their growth are higher than those 
for the less-successful (see Chart 1). The three 
policies with the greatest score differences are 
R&D-innovation capability, access to markets, 
and technological ability, whose mean scores are 
41%, 17% and 12% higher, respectively, in the 
more-successful group. 
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Research and 	Chart 1 	 Graphique 1 

development's score 	Difference In Growth- has the greatest abihty 	Faor Scores for More 
to predict whether a 	Successful and Less 
firm will be generally 	Successful GSMES 

successful. The 
second most impor- 

Labour skill tant predictor of 	 Comtences du personnel 
success is the score 	 Management skill 
that a firm gives to its 	competences en gestion 

ability to access 	 Cost of capital 

markets. The third 	 CoCit du capital 
Access to capital most important factor 	 Accés au capital 

in discriminating the 	 Maritng 

more-successful from 	 Commercialisation 

the less-successful is 	Government assistance 
Assistance gouvernernentale 

technological ability. 	 TethnOIoQy ability 
All of these 	 Capacité technologique 

factors are related to 	 Access to markets 

the capacity to 	 Accès aux marches 

innovate. R&D is 	 R&D capability 

closely associated 	 Capacité en R&D 

with the development 
of new products and 
processes. New 
markets often have to 
be penetrated in order 
to sell new products; thus, the attention paid to 
accessing new markets differentiates firms by 
their innovative marketing ability. Finally, 
technological capability must be relied on to 
master the new processes that are required in 
production. 

In addition to these innovative capabilities, 
other policies are associated with success. 
Government assistance, marketing, access to 
capital, the cost of capital, management skill, and 
employee skills all receive higher scores from 
those firms that are in the top half rather than the 
bottom half of the successful group of firms. 
However, in this group, only the difference in the 
importance attributed to government assistance is 
statistically significant. 

Le score pour Ia recherche 
et le dèveloppement est 
celui qui permet le mieux 
do prédire si une entreprise 
sera en général prospère. 
Le deuxième prédicteur do 
réussite en importance est 
Ie score qu'une entreprise 
attribue a sa capacité 
d'accéder aux marches. Le 
troisième facteur do 
distinction entre los 
ontreprises plus prospères 
et moms prospères est Ia 
capacité technologique. 

Difference des résultats pour 
les facteurs de croissanco 
des PMEC plus prospOres at 
mOmS prospéres 

Tous ces facteurs so 
rattachent a Ia capacité 
d'innovation. La R&D est 
étroitement reliée au 
dOveloppement de 

01 	02 03 	04 	05 	
nouveaux produits et 

Difference 	
procédés. II faut souvent 

inérence 	 percer sur do nouveaux 
marches pour vendre de 
nouveaux produits et 

procédés. L'attention accordée a I'accès sur les 
nouveaux marches différencie les entreprises solon leur 
capacité de commercialisation innovatrice. Enfin, ii faut 
utiliser Ia capacité technologique pour maltriser los 
nouveaux procédés nécessaires a Ia production. 

En plus de ces capacités innovatrices, il y a d'autres 
politiques ou facteurs qui favorisent Ia réussite. L'aide 
gouvernementale, Ia commercialisation, I 'accès au 
capital, le coüt du capital, los compétences en gestion et 
les compétences du personnel obtiennent les scores los 
plus élevés chez los entreprises se situant dans Ia partie 
supérieure du groupe des entreprises los plus prospéres 
que cellos de Ia partie inférieure. Toutefois, dans ce 
groupe, seule Ia difference dans l'importance accordée 
a l'aide gouvernementale est statistiquement 
significative. 

(b) CompetItiveness Assessment 

The evaluation of growth factors provides a 
self-assessment by the more-successful firms of 
the importance of certain activities. If a firm is to 
move ahead of its competitors and jump to the 
top of its class, it has to develop a competitive 
advantage. To investigate where these 
advantages develop, firms were asked to assess 
their capabilities relative to their competitors in 
the areas of: customer service, flexibility in 
responding to customer needs, quality of 
products, employee skills, range of products, 
frequency of introduction of new products, price  

(b) EvaluatIon de Ia compétltivlté 

L'évaluation des facteurs do croissance constitue 
une auto-evaluation, par los entreprises plus prospères, 
de I'importance do certaines activités. Si une entreprise 
veut dépasser SOS concurrents et se retrouver au 
premier rang de sa catégorie, elle doit développer un 
avantage concurrentiel. Af in d'étudier oti ces avantages 
se développent, on a demartdé aux entreprises d'évaluer 
leurs capacités par rapport a leurs concurrents dans les 
domaines suivants : le service a la clientele, Ia 
souplesse dans Ia réponse aux besoins des clients, Ia 
qualité des produits, los compétences du personnel, la 
gamme des produits, Ia fréquence du lancement de nouveaux 
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Employee skills 
Cornpétences du personnel 

Product price 
Prix du produit 

Customer service 
Service è Ia clientele 

Flexibility to customers 
Souplesse devaril Ia clientele 

Product quality 
Oualité du produit 

Labour climate 
Climat des relations de travail 

Product range 
Gemme tie produits 

New-product frequency 
Fréquerice des nouveaux produits 

Production costs 
000ts de production 

R&D spending 
Dépenses an R&D 

of products, cost of production, labour climate, 
and spending on R&D. A six-point scale was 
used for scoring each firm's relative position in 
each of these areas--O as not applicable, 1 as 
much worse than the competitor, 2 as somewhat 
worse, 3 as about the same, 4 as somewhat 
better and 5 as much better. 

As was the case 
with growth factors, 	Chart 2 

the competitive quali-
ties that distinguish 
the more-successful 
from the less-suc-
cessful firms are 
related to the inno-
vation capabilities of a 
firm (Chart 2). The 
more-successful 
group give themselves 
a 33% higher mean 
score for R&D-innova-
tion spending, a 7% 
higher score on the 
frequency with which 
they introduce new 
products, a 5% higher 
score on the range of 
products offered and 
an 8% higher score 
on the level of their 
production costs rela-
tive to their competi-
tors. 

produits, le prix des produits, los coOts de production, le 
climat des relations do travail et les dépenses au titre de 
Ia R&D. On a utilisé une échelle a six points pour noter 
Ia position relative de chaque entreprises: 0 : sans 
objet, 1 : très inférieure aux concurrents, 2: quelque 
peu inférieure, 3 : a peu près Ia mème, 4 : quelque peu 
meilleure, 5 : bien supérieure. 

Comme pour les 
facteurs de croissance, les 
qualités concurrentielles 
qui distinguent los entre-
prises plus prospères des 
entreprises moms pros-
pères so rattachent aux 
capacités d'innovation de 
l'entreprise (diagramme 2). 
Le groupe des entreprises 
plus prospères s'attribue 
un score moyen plus 
élevé de 33% pour les 
dépenses en innovations 
de R&D, plus élevé do 7% 
pour Ia fréquence de 
lancement de nouveaux 
produits, plus étevé de 5% 
pour Ia gamme de produits 
offerts et plus élevé do 8% 
pour le niveau de leurs 
coüts de production par 
rapport a ceux de leurs 
concurrents. 

Graphique 2 

Dltférence des résultats pour 
es evaluations de Ia 
compétitivité des PMEC plus 
prospéres et mobs prospéres 

(C) Developmental 
StrategIes 

-0.1 	0 	0.1 	0.2 0.3 0.4 0.5 
Difference 
Difference (c) Strategies de 

développement 

The assessment of growth and competiti-
veness factors provides a comparison of the 
relative importance attributed by management to 
a broad set of activities. An examination of 
developmental strategies provides greater detail 
on the nature of the strategies or activities that 
are pursued by more-successful firms in five 
major areas: marketing, technology, production 
efficiency, management and human resources. 
Questions on marketing strategy investigate the 
emphasis placed on existing or new products and 
markets; the technology segment explores the 
tendency to improve and apply new and existing 
technologies in the production process; 
production efficiency is measured by the degree 
to which firms are improving their efficiency by 
reducing their use of different inputs: 
management practices are assessed by 
evaluating the use of new management 
techniques: and finally the methods used to 
enhance the effectiveness of the workforce 

L'Ovaluation des facteurs do croissance et do 
compétitivité permet do comparer l'importance relative 
que les gestionnaires accordent a un vaste ensemble 
d'activités. Un examen des strategies de développement 
donne plus de details sur Ia nature des strategies ou des 
activités des entreprises plus prospéres dans cinq 
grands domaines : Ia commercialisation, Ia technologie, 
I'efficience de Ia production, Ia gestion ot les ressources 
humaines. Los questions portant sur Ia stratégie do 
commercialisation couvrent l'importance accordée aux 
produits et aux marches existants ou nouveaux. Les 
questions sur Ia technologie portent sur Ia tendance a 
améliorer des technologies nouvelles et existantes et a 
les appliquer aux procédés do production. L'efficience 
de Ia production est mesurée par le degré d'augmen-
tation de l'efficience qui découle do Ia reduction de 
l'utilisation quo font los entreprises de différentes 
entrées. Los pratiques de gestion sont évaluées par los 
résultats de l'utilisation do nouvelles techniques de 
gestion. Enfin, los méthodes qui servent a améliorer 
l'efficacité du personnel concernent l'utilisation des 
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address human resource use. In each case, firms 
were asked to score several alternative develop-
ment strategies by ranking each from 0 to 5: 0 
(not applicable), 1 (not important), 2 (slightly 
important), 3 (important), 4 (very important), and 
5 (crucial). 

In total, it is evident that an aggressive 
innovation policy once more serves to distinguish 
more-successful from less-successful firms. In 
the marketing area, emphasizing new products or 
new markets is the strategy most strongly 
associated with success. Firms in the more-
successful group place a 5% higher value on a 
marketing strategy that stresses either new 
markets or new products and a 7% higher score 
on a strategy that involves both new products 
and new markets. The most conservative 
strategy of selling existing products in existing 
markets has the weakest relationship with 
success. 

ressources humaines. Dans chaque cas, on a demandé 
aux entreprises d'assigner un score a plusieurs autres 
strategies de développement possibles solon une 
échelle de 0 a 5 (0: sans objet, 1: peu important, 2 : un 
peu plus important, 3: important, 4 : trés important, 5: 
essentiel). 

En fin de compte, il est evident qu'une politique 
d'innovation dynamique sert une nouvelle fois a faire Ia 
distinction entre les entreprises plus prospéres et les 
entroprises moms prospéres. S'agissant de Ia 
commercialisation, mettre l'accent sur de nouveaux 
produits ou do nouveaux marches est Ia stratégie que 
l'on associe le plus souvent a Ia rèussite. Les 
entreprises plus prospères donnent un score plus élevé 
de 5 % aux strategies qui portent sur do nouveaux 
marches ou de nouveaux produits et un score plus 
élevé de 7 % a celles qui sont axées a Ia fois sur les 
nouveaux produits et sur les nouveaux marches. La 
stratégie Ia plus prudente est cello qul consiste a vendre 
des produits existants sur des marches existants, mais 
sa contribution a Ia réussite do l'entreprise est Ia plus 
faible. 

innovative strateytes 

for the more-successful and the less-successful 
groups are greater than the differences between 
these two groups for the scores on the more 
aggressive marketing strategies. Moreover, the 
differences for the technology strategies are 
statistically significant; they are not statistically 
significant for the marketing strategies. Adopting 
innovation-related marketing strategies matters, 

In terms of 
technology strategies, 
the more-successful 
group assign higher 
rankings to two 
aggressive strategies 
- a 21% higher score 
for "developing a new 
technology and a 
1 6% higher score for 
"refining the techno-
logy of others" (Chart 
3). A 7% higher score 
is assigned to "im-
proving own existing 
technology'. Adopting 
the least aggressive 
strategy - "using the 
technology of others" 
- has no significant 
association with 
success. 

It is noteworthy 
that the differences 
between the 
technology scores on 

En ce qui concerne Ia 
technologie, le groupo des 
entreprises plus prospères 
donne un score plus élevé 
a deux strategies dyna-
miques : 21% pour le 
"développement d'une 
nouvelle technologie> et 
16% pour le pertection-
nement de Ia technologie 
des autres> (Diagramme 
3). Un score do 7% plus 
élevé est accordé a 4'amé-
lioration de sa propre 
tech nologie existante". La 
stratégie la moms dyna-
mique, celle de "l'utilisation 
de Ia technologie des 
autres', n'a pas d'effet 
significatif sur Ia réussite. 

II faut mci remarquer quo 
les differences entre los 
scores attribués aux 
strategies innovatrices en 

..,,,,-.I....,-.I 
ii idtir 	LUi Ii JUIUI1U 	J1 

les groupes d'entreprises les plus prospères et los 
moms prospères sont plus grandes que les differences 
entre les scores assignés dans ces deux groupes aux 
strategies de commercialisation plus dynamiques. On 
observe, cependant, que les differences pour los stra-
tégies de Ia technologie sont statistiquement signifi-
catives, alors qu'elles ne le sont pas pour les strategies 
de commercialisation. L'adoption de strategies de 

Charl 3 
	

Graphique 3 

Difference in 	 Difference des résultats des 
Technology-Strategy 	strategies technologiques 
Scores Between More 	pour les PMEC plus 
Successful and Less 	prospéres et moms prosperes 
Successful GSMEs 

Using others technology 
Utilisation de Ia technologie 

des autres 

Improving own technology 

Amelioration de sa propre 
technologie 

Refining others technology 

Pert ectionnement de la 
technologie des autres 

Developing new technology 

Développement de technologies 
nouvelles 
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but not as much as adopting innovation-related 
technology strategies. 

In the area of production strategies, more-
successful firms place a significantly greater 
emphasis on the importance they attribute to 
using new materials (a 14% higher score), using 
existing materials more efficiently (a 19%  higher 
score), and reducing energy costs (a 15% higher 
score). 

In the area of 	Chart 4 
management 
practices, more-
successful firms 
attach a significantly 
greater importance to 
two advanced 
techniques. Just-in-
time inventory control 
receives a 17% higher 
score and process 
control receives a 
21% higher score 
(see Chart 4). There 
is a 6% difference in 
the importance 
attached to total 
quality management. 

(d) Government 
Assistance 

The choice of 
government assis- 
tance may be looked 
upon as an additional  
strategy adopted by a 
firm. The previous article indicated that 
government assistance was ranked last in 
importance, after good management practices, 
access to capital, and developing skilled 
personnel. Nevertheless, the more-successful 
firms place a higher value on the importance of 
government assistance as a factor behind their 
growth (see Chart 1). 

More detail on the usefulness of a set of 
programs that are delivered by federal, provincial 
and municipal governments was elicited from the 
sample of firms. The importance of R&D tax 
incentives, government procurement, training 
programs, industrial support, export incentives, 
and market-information services was ranked on a 
scale ranging from 0 (not applicable) to 5 (very 
important).  

commercialisation reliées aux innovations est importante, 
certes, mais pas autant que l'adoption de strategies 
dans le domaine technologique reliées a l'innovation. 

En ce qui concerne les strategies de production, les 
entreprises plus prospères insistent sensiblement plus 
sur l'importance qu'elles accordent a l'utilisation de 
nouveaux matOrlaux (14% de plus), l'utilisation de 
matériaux existants (19% de plus) et Ia reduction des 
coCits de l'énergie (15% de plus). 

Dans le cas des pra-
tiques de gestion, les 
entreprises plus prospères 
accordent une importance 
sensiblement plus grande 
a deux techniques avan-
cèes: le contrOle des 
stocks au moment adéquat 
recoit un score plus grand 
de 17%, et le contrôle des 
procédés, un score plus 
élevé de 21% (Diagramme 
4). On note une difference 
de 6% quant a l'im-
portance accordée a Ia 
gestion de Ia qualitO totale. 

(d) Aide 
gouvernementale 

On peut considérer le 
0.1 0.2 0.3 0.4 0.5 0.6 	choix de l'aide gouverne- 

Difference 	 mentale comme une 
Difference 	 stratégie supplémentaire 

qu'adopte l'entreprise. 
Dans le premier article, on classait l'aide gouvernemen-
tale au dernier rang, aprés les bonnes pratiques de 
gestion, l'accès au capital et le développement des 
compétences du personnel. Les entreprises plus pros-
pères, néanmoins, donnent plus d'importance a l'aide 
gouvernementale comme facteur expliquant leur 
croissance (Diagramme 1). 

On a tire de l'échantillon des entreprises plus de 
details sur l'utilité d'un ensemble de programmes des 
administrations fédérales, provinciales et municipales. 
L'importance des encouragements fiscaux a Ia R&D, les 
marches publics, les programmes de formation, l'aide a 
l'industrie, les encouragements a l'exportation et les 
services de renseignernents sur les marches a été ainsi 
classée de 0 (sans objet) a 5 (très important). 

Process control 
Contrôle des procédés 

Graphique 4 

01ff érence des résultats des 
strategies de gestion pour les 
PMEC plus prospères et 
moms prosperes 
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Four of the six 
generic government 
programs receive 
higher scores from the 
more-successful firms 
(see Chart 5). The two 
with the greatest 
differences are export 
incentives (which 
receives a 54% higher 
score) and R&D tax 
incentives (with a 
35% higher score). 
The scores on 
market-information 
services and industrial 
support are also 
positively related to 
success but the 
differences are less 
significant. 

The two policies 
that are negatively 
associated with 

Chart 5 	 Grahique 5 	 Les entreprises plus 
prospOres donnent des 
scores plus élevès a quatre 
des six programmes 
gouvernementaux 
génériques (Diagramme 5). 
Les deux programmes 
ayant les differences les 
plus marquéessont les 
encouragements a 
I'exportation (54% de plus) 
at les encouragements 
fiscaux a Ia R&D (35%). 
Les scores attribués aux 
services de renseigne-
ments sur les marches at 
de soutien a l'industrie sont 
également positivement 
relies a Ia réussite, mais 
les differences sont moms 
appréciables. 

Deux politiques sont 
considérées comme ayant 
une incidence negative sur 
Ia réussite : ce sont celles 
qui touchent les marches 
publics at les programmes 

de formation. Les entreprises qui dependent des 
marches publics ont tendance a être les moms pros-
péres, a I'instar de celles qui accordent plus d'impor-
tance aux programmes de formation gouvernementaux. 

Activités et réussite 

(a) Activltés de R&D 

Les strategies d'innovation distinguent les entre-
prises plus prospères des entreprises mains prospères. 
C'est aussi le cas des activités d'innovation. Plusieurs 
statistiques sommaires reliées au niveau de lactivité de 
R&D sont fournies dans le tableau 1 pour ces deux 
groupes d'entreprises. 

Un pourcentage plus élevé des exécutants de R&D 
se trouve dans le groupe des entreprises plus pros-
péres. Seulement 6% des entreprises moms prospères 
ont un service R&D, alors que ce pourcentage est de 
12.6% pour les entreprises plus prospères. Les pour-
centages correspondants chez les entreprises se 
prévalant des encouragements fiscaux a Ia R&D sont 
respectivement de 15.3%  at de 24.3%. 

success are govern- 
ment procurement and  
government training 
programs. Firms that rely on government sales 
contracts tend to be the least successful. Firms 
that place a higher importance on government 
training programs fall into the same category as 
those firms that rely on government procurement. 

Activities and Success 

(a) R&D ActIvities 

Innovative strategies distinguish the more-
from the less-successful firms. This is also the 
case with innovative activities. Several summary 
statistics related to the level of R&D activity are 
presented in Table 1 for the less-successful and 
the more-successful groups of firms. 

A larger percentage of the R&D performers 
are found in the more-successful group of firms. 
Only 6% of the less-successful firms have an 
R&D unit; 12.6% of the more-successful firms 
have such a unit. The respective percentages for 
those taking advantage of R&D tax incentives are 
15.3 and 24.3. 

CANADIAN ECONOMIC OBSERVER 
	

LOBSERVATEUR ECONOMIQUE CANADIEN 	 39 
Statistics Canada - Cat. No. 11-010, August 1994 

	
Statistique Canada - n0  11 -0 10 au cat., Aoôt 1994 



Feature article 
	

Étude spéciale 

Table 1 

Differences In R&D Characteristics Across 
Performance Components 

R&D Characterislic 

Caractéristique R&D 

1. Percentage of Firms with an R&D Unit - 
Pourcentage des entreprisos ayant un service de R&D 

2. Percentage of Firms using Tax Credits - 
Pourcentage des entrepnses utilisant ies credits d'impôt 

3. R&D as a Percentage of investment - 
R&D en pourcentage des investissements 

Tableau 1 

Differences dans les caractéristiques de R&D des 
groupes de performance 

Type of GSMEs 

Type do PMEC 

	

Less Successful 	 More Successful 

	

Moms prospéres 	 Plus prosperes 

	

6.0 	 12.6 

	

15.3 	 24.3 

All Firms1  - Toutes los entrepnsest 
	

12.0 	 21.2 
R&D Performers2  - Exécutants de R&D2 

	
50.8 	 57.3 

4. R&D as a Percentage of Sales - 
R&D en pourcentage des ventes 

All Firms1  - Toutes los entreprises 1  
R&D Performers2  - Exécutants de R&D2  

1 For those firms reporting some form of investment. 
Pour las enfreprises déclarant une certaine forrite d'investissement. 

2 For firms reporting some R&D investment. 
2 Pour les entreprises déclarant un certain investissement an R&D. 

	

0.46 	 0.76 

	

6.02 	 5.02 

The intensity of investment in R&D is also 
higher in the more-successful firms. For just 
those firms reporting investment expenditure, the 
ratio of R&D to total investment in the less-
successful is 12.0%; in the more-successful, it is 
21.2%. This calculation is affected by the relative 
incidence of those firms doing no R&D. For just 
those firms that report R&D investment, the ratios 
are 50.8% and 57.3%, respectively. It is, 
therefore, evident that the incidence of R&D 
(whether or not it is done) differs more than the 
intensity of R&D activity (how much is done, if it 
is done) between the more- and less-successful 
groups of firms. 

(b) Innovations 

Measures of research and development 
expenditure provide information on only one of 
the inputs into the innovation process and thus 
only one facet of innovation. Investigating the 
sources of innovation provides an alternate 
measure. The scores for this question indicate 
that, while GSMEs were generally outward-
oriented when it comes to developing new 
innovations, certain internal sources for 

L'intensité de l'investissement en R&D est aussi 
plus èlevO dans les entreprises plus prospères. Chez les 
seules entreprises qui déclarent des dépenses 
d'investissement, le ratio de Ia R&D a l'investissement 
total est de 12.0% pour les entreprises moms prospéres 
et de 21.2% pour les entreprises plus prospères. Ce 
calcul ref tête l'incidence relative des entreprises ne 
faisant pas de R&D. Pour seuiement ceiles qui déclarent 
un investissement en R&D, les pourcentages sont 
respectivement de 50.8% et de 57.3%. Il est donc ciair 
que l'incidence de Ia R&D (qu'eile soit exécutée ou non) 
diffère plus que l'intensité de l'activité de R&D (ampleur 
de l'activité si elie est déployée) entre les groupes 
d'entreprises les plus prospères et ies moms prospères. 

(b) Innovations 

Les mesures des dépenses en R&D ne fournissent 
des renseignements que sur l'un des facteurs 
uniquement entrant dans les procédés d'innovation, et 
donc, sur un aspect seulement de l'innovation. L'étude 
des sources de cette dernière est une autre mesure. 
Les réponses a cette question révèlent que, Si les 
PMEC sont en général ouvertes sur l'extérieur quand il 
s'agit de développer des innovations, elles considèrent 
comme essentielles certaines sources internes 
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innovations are seen to be critical. At issue is the 
extent to which the sources of innovations differ 
between the more-successful and the less-
successful. 

Firms that are 	Chart 6 
more-successful place 
significantly greater 
stress on innovations 
originating from 
internal sources 
(Chart 6). The more-
successful group 
assign a 73% higher 
score to innovations 
from the R&D unit and 
a 42% higher score to 
the production unit. 
Sources of innovation 
stemming from the 
parent, from Canadian 
patents and from 
foreign patents 
receive 41%, 47% 
and 52% higher 
scores from the more-
successful firms. The 
only outside source 
that receives a higher 
score is the marketing 
department (an 18% 
higher score). 

By way of 
contrast, firms that 
copy from competitors 
(reverse engineering) or that rely on suppliers for 
their innovations are generally in the less-
successful group of firms. Firms that rely on 
management or customers or government 
contracts do no better or worse on average. 

(C) Marketing and Export Activities 

The innovative strategies that differentiate the 
more-successful from the less-successful also 
include marketing strategies that aggressively 
focus on new markets. One such marketing 
strategy is to seek new markets by exporting. 
Export markets are commonly regarded as 
requiring more initiative and whose penetration is 
associated with success. 

The extent to which the innovation-related 
marketing strategy of exporting and the 
innovation-driven product strategy represented by 
R&D investment are related is investigated by 
tabulating the innovative characteristics for those 
manufacturing firms in the sample exporting their  

d'innovation. II s'agit ici do Ia mesure dans laquello los 
sources d'innovation different entre los entreprises plus 
prospères et moms prospères. 

Oraphique 6 	 Les entreprises qui sont 
plus prospères accordent 

Difference des sources do 	une place sensibiement 
l'innovatlon do prodults pour 	plus importante aux 
los PMEC plus prospOres at 	 . 
moms prosperes 	 innovatIons d origine 

interne (Diagramme 6). 
Elles donnent un score 

• 	 plus élevé de 73% aux 
innovations provenant du 

I 	 service interne de R&D et 

U 	 un autre plus èlevé do 
42% au service interne de 
production. Los sources 

. 	 d'innovation émanant des 
brevets des sociétés 
mères, canadiens et 
étrartgers ont des scores 
respectivement plus éievés 
de 41%, do 47% et do 
52% chez los entreprises 
plus prospères. La seule 
source externe qui montre 
tin pourcentage plus ólevé 
est le service do Ia 
commercialisation (18%). 

o o.i 0.2 0.3 0.4 0.5 0.6 0.7 	Par contre, los entre- 
Dtterence 	 prises qui copient leurs 
Difference 	 concurrents (rótroingé- 

nierie) ou qui dependent 
des fournisseurs pour leurs 

innovations font partie en général du groupe des 
entreprises moms prospères. Los entreprises qui 
dependent de Ia gestion ou des clients ou des marches 
publics no font en moyenne ni mieux ni plus mal. 

(c) Commerclalisation et exportation 

Los strategies d'innovation qui différencient los 
entreprises plus prospères des entreprises moms 
prospAres comprennent également los strategies de 
commercial i sation qui ciblent de facon agressive los 
marches. Une de ces strategies consiste a rechercher 
de nouveaux marches a l'exportation. On estime en 
général quo los marches d'exportation nécessitent plus 
d'initiative et une percée sur ces derniers est reiiée a Ia 
réussite. 

On étudie dans queue mesure, en so basant sur los 
investissements en R&D, on peut relier les strategies 
d'exportation fondées sur une commercialisation We a 
l'innovation et los strategies stir los produits liées a 
i'innovation, en tabulant los caractéristiques innovatrices 
des entreprises manufacturières do l'échantillon qui 
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exportent leurs produits et de celies qui ne les exportent 
pas. Le tableau 2 présente les moyennes do ces deux 
categories. 

Los entreprises exportatrices attachent beaucoup 
plus d'importance aux strategies de R&D et d'innovation 
que les entreprises non exportatricos. Le score moyen 
pour Ia capacité d'innovation R&D comme facteur de 
croissance est plus éievé de 56 % chez les premieres, 
alors que leur score moyen pour Ia capacité 
technologique est de 23 % pius grand. 

Los differences entre les scores moyens affectés 
aux strategies de développement de Ia technologie 
calculèes pour les entreprises exportatrices et non 
exportatrices est une autre preuve do l'importance 
accordée a Ia technologie. Los scores pour le "develop-
pement de nouvelles technologies", le "perfectionne-
ment des technologies développées par d'autres8 et 
l'"amélioration do sa propre technologie existante" sont 
sensiblement plus élevés pour les entreprises exporta-
trices. La difference est peu élevée et statistiquement 
non significative uniquement pour Ia catègorie Ia mains 
dynamique, soit celle de l'"utilisation des technologies 
développees par d'autres". 

product and for those that do not export. Table 2 
reports the means for these two classes. 

Exporters place considerably more importance on 
both R&D and innovation strategies than non-
exporters. The mean score on R&D-innovation 
capability as a factor contributing to growth is 
56% higher for those exporting; the mean score 
on technological capability is 23% higher. 

Further evidence on the importance of 
technology is provided by the differences in the 
mean scores of the technology developmental 
strategies calculated for exporters and non-
exporters. For developing new technology, 
refining technology developed by others, and 
improving own existing technology, scores are 
significantly higher for exporters. Only for the 
least aggressive strategy 'using technology 
deve'oped by others" is the difference small and 
statistically insignificant. 

Table 2 

Differences in the lnnovativeness of Exporters In 
ManufacturIng 

Tableau 2 

DIfference dans l'innovatlon des exportateurs du 
secteur de Ia fabrication 

Domestic 
Sales 1 	Exporters' 

Innovativertess Characteristic - Caractenstiques innovatrices 
Ventes 

intérieures 1 Exportateurs' 

1. Mean Score for R&D Innovation Capabilitly as a Contribution to Change - Résultat rnoyen 
de Ia capacite d'innovation en R&D comme facteur de changement 1.59 2.48 

2. Mean Score for Technological Capability as a Contribution to Growth - Résultat moyen 
de Ia capacité technologique comme facteur de croissance 2.48 3.04 

3. Mean Score for Technology Strategy - Résultat moyen de Ia stratégie technologique 
Developing New Technology - DOveloppement do technologies nouvelles 2.49 303 
Further Refining Technology of Others - Perfectionnement de Ia technologie des autres 2.35 2.65 
Using Technology of Others - Utilisation de Ia technologie des autres 2.77 2.81 
Improving Own Existing Technology - Amelioration de sa propre technologie existante 3.31 3.60 

4. R&D/Sales Ratio - Ratio R&D/ventes 
All Firms 	- Toutes les entreprises 0.3 2.4 
R&D Performers - Exécutants do R&D 2.6 7.6 

5. R&D Employment/Total Employment - Effectif R&D/Effectif total 
All Firms - Toutes los entreprises 0.6 3.6 
Firms with R&D Units - Entreprises avec un service R&D 6.9 13.6 

6. Percentage Investment for Product Innovations - Investissement en pourcentage pour 
les innovations do produits 
All Firms - Toutes les entreprises 13.3 23.4 
All Firms with Investment - Toutes les entreprises avec investissement 51.4 51.7 

7. Percentage Investment for Process Innovations - Investissement en pourcentage des 
innovations de procbdbs 
All Firms - Toutes les entreprises 4.4 5.3 
All R&D Performers - Tous los exécutants do R&D 31.9 21.5 

I 	The averages in this table are all calculated as unweigh ted means. 
I 	Toutes les moyennes de ce tableau sont des moyennes non pondérées. 
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Les activités d'innovation different également entre 
los entreprises exportatrices et non exportatrices. Les 
activités au tableau 2 sont mesurées par le ratio de Ia 
R&D aux ventes, le ratio de Ia R&D aux effectifs, le 
pourcentage des investissements en R&D de produits et 
le pourcentage des investissements do Ia R&D sur les 
procédés. En général, il existe des differences, quo Ion 
utilise toutes les entreprises, celles gui font de Ia R&D et 
celles qui n'en font pas, ou uniquement celles qui font 
de Ia R&D. Dans Ie premier cas, les differences entre 
les categories exportatrices et non exportatrices 
résultent des differences dans Ia presence d'une 
activité de R&D et des differences dans l'intensité du 
programme do R&D. Dans le deuxième cas, eUes sont 
simplement le résultat des differences dans l'intensité de 
I'effort des exécutants de R&D des deux groupes. 

En bref, les strategies de commercial i sation et celles 
axées sur les produits qui sont associées a l'innovation 
sont aussi associées a Is réussite, mais elles n'agissent 
pas indépendamment les unes des autres. Si les 
produits et les procédés nouveaux sont le fruit de 
l'innovation, ils sont aussi a Is base d'une plus grande 
pénétration des marches a l'exportation. 

Conclusion 

On a constaté que l'innovation est systématique-
ment Ia caractéristique Ia plus importante gui soit 
associée a Ia réussite. Presque toutes les questions sur 
los strategies qui portent sur I'innovation ont un score 
plus élevé pour le groupe des entreprises plus 
prospéres que celui des entreprises moms prospères. 
C'est aussi le cas des activités d'innovation. Lorsqu'une 
entreprise possède un service do R&D, SOS dépenses 
en R&D par rapport a l'investissement total at son ratio 
de Ia R&D aux ventes sont, tous les deux, relies a Ia 
rOussite. 

Los differences dans les scores relies aux strategies 
et a l'intensité des activités ne sont pas statistiquement 
significatives dans tout l'échantillon pour Ia plupart des 
autres categories (gestion, compétences du personnel, 
qualité du produit, souplesse des activités). L'élément 
commun a toutes les branches d'activité qui ressort do 
l'enquète ost donc le suivant : Ia capacité d'une entre-
prise de croltre, par rapport a SOS concurrents immé-
diats, et d'augmenter sa rentabilité, par rapport a Ia 
moyenne de Ia branche d'activité, découle, en grande 
partie mais non exclusivement, du choix des politiques 
dans los secteurs qui font intervenir l'innovation. La 
nature exacte do l'activité innovatrice vane selon la 
branche d'activité et, dans certaines branches, des 
differences apparaissent dans d'autres domaines, 
comme les strategies axées sur los ressources 
humaines. II n'en reste pas moms quo c'est l'innovation 
qui fait partout Ia difference entre les entreprises plus 
prospères et les entreprises moms prospères. Ce n'est 
pas le cas des autres strategies et activités. 

Innovative activities also differ between 
exporters and non-exporters. Activities in Table 2 
are measured by the R&D-to-sales ratio, the 
R&D-to-employment ratio, the percentage of 
investment in product R&D, and the percentage 
of investment in process R&D. Differences 
generally exist whether all firms, both those 
performing R&D and those not doing so, or just 
R&D performers are used. In the first case, 
differentials across the export and non-exporting 
classes are caused both by differences in the 
existence of an R&D activity and by differences in 
the intensity of R&D effort. In the second case, 
they are just the result of differences in the 
intensity of effort of the R&D performers across 
the two groups. 

In conclusion, while marketing and product 
strategies that are associated with innovation 
have each been found to be associated with 
success, they are not operating independently of 
one another. New products and processes result 
from innovation and in turn are associated with 
greater export penetration. 

Conclusion 

Innovation is consistently found to be the 
most important characteristic associated with 
success. Almost all of the strategy questions that 
relate to innovation receive higher scores from 
the more-successful group of firms than from the 
less-successful group of firms. This is also the 
case for innovative activities. Whether a firm 
possesses an R&D unit, its expenditure on R&D 
relative to total investment, and its R&D-to-sales 
ratio are all related to success. 

Differences in both the scores attached to 
strategies and the intensity of activities are not 
statistically significant in the entire sample in 
most other areas (management, employee skills, 
quality of product, and flexibility of operations). 
Thus, the common thread for all industries that 
emerges from this survey is that the ability of a 
firm to grow relative to its immediate competitors 
and to increase its profitability relative to the 
industry mean reflects policy choices, primarily, 
but not exclusively, in areas that involve 
innovation. In individual industries, the exact 
nature of the innovative activity varies and in 
some industries, differences emerge in other 
areas like human-resource strategies; 
nevertheless, it is innovation that is found 
everywhere to discriminate between the more-
and less-successful groups of firms. This is not 
the case for the other strategies and activities. 
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Les entreprises doivent résoudre un certain nombre 
de problèmes pour affronter Ia concurrence propre a 
chaque branche d'activité afiri de rester suffisamment 
compétitives pour no pas disparaltre. De bons résultats 
en gestion et dans d'autres domaines gui obtiennent des 
scores élevés de Ia part de toutes los PMEC sont une 
condition nécessaire de Ia réussite. Ce n'est pas une 
condition suffisante pour gagner. La resolution d'un 
ensemble fondamental de problèmes d'innovation donne 
précisément I'élan qui place certaines entreprises au 
premier rang et leur permet de battre Ia concurrence, au 
lieu do terminer simplement au milieu du peloton. 

Les stratógies générales auxquelles les entreprises 
plus prospères ont donné des scores sensiblement plus 
élevés quo los entreprises moms prospères dans un 
vaste éventail de branches d'activité sont los suivantes: 
capacité en R&D, en particulier Ia recherche en R&D, Ia 
pénétration de nouveaux marches, et surtout los 
marches a l'oxportation, Ia fréquence du lancement de 
nouveaux produits, l'obtention do nouvelles technologies 
(quo ce soit par le développement do nouvelles 
technologies, le pert ectionnement des technologies des 
autres ou l'amélioration de sos propres technologies), le 
contrôle des coüts de production par I'utilisation do 
nouveaux matériaux, Ia reduction des coüts do l'énergio, 
I'utilisation plus eff icace des matériaux existants et, 
enf in, I'utilisation des programmes gouvernomentaux 
prévoyant do I'aido pour Ia R&D et l'exportation. 

Firms have to solve a number of problems to 
remain in the race that exists in each industry, 
and to remain sufficiently competitive that they do 
not fail. Doing well in management and other 
areas that receive high scores from all GSMEs is 
a necessary condition for success. It is not a 
sufficient condition for winning. Solving a key set 
of innovation problems provides the impetus that 
pushes some firms ahead and allows them to win 
the competitive race rather than just to finish in 
the middle of the pack. 

The general strategies where scores are 
significantly higher for the more-successful than 
for the less-successful firms across a wide range 
of industries are: R&D capability, in particular 
pursuing an R&D research agenda; accessing 
new markets, especially export markets; the 
frequency with which new products are 
introduced; obtaining new technology, either by 
developing new technology, refining the 
technology of others, or improving own 
technology; controlling production costs by using 
new materials, reducing energy costs, and using 
existing materials more efficiently; and finally by 
making use of government programs providing 
R&D and export assistance. 
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The fastest way to get 
off to agoodstart! 

Brainstorming with your 
colleagues produces some 
great marketing ideas. But 
which ones will you use? The 
Market Research Handbook 
can help you narrow 
your options before you commit 
any more time and resources to 
developing your strategy. 

This handbook is the most compre-
hensive statistical compendium on 
Canadian consumers and the businesses 
that serve them. It helps you to identify, 
define and locate your target markets. 

Looking for... 
ucio-economic and demographic profiles of 

45 urban areas? 

• revenue and expenditure data for retailers and small 
businesses? 

The Market Research Handbook has it all. 
and more. It provi(Ies inforniation on: 

U 1991 Census information 
U personal expenditures on goods and services 
U size and composition of households and families 

wages, salaries and employment 
U investment in Canadian industries 
U labour force in various industries 

industry and consumer prices 

It has been one of our bestsellers since 1977 for the 
simple reason that it offers such a range and depth of 
market data. Save time and money when you're 
looking for data or data sources, keel)  the Market 
Research Handbook close at hand for 
easy reference. 

The Market Research Handbook cat. no. 03-22-i) is S9i 
(Plus - 5 CT) in Canada, 155113 in the Iniled States and 1551 32 
in other o iuntncs. 
To order, write to Statistics Canada Marketing Division. Puhlic,itt m 
Sales, Ottawa, Ontario, K I A I}T() or contact the nearest Statistics 
Canada Reference Centre listed in this publication. 
II more convenient, fax your order to (613) 951-i 58i. Or call toll-
free 1-5()(1-26'-6( 	and use your VISA or MasterCard. 

partir du bon pied! 
Dcs seances de remue-mCningcs 

aillissent d'excellentes idCes de 
commercialisation. Mais lesquelles 

choisir? I.e Recueil 
statistique des etudes 

de marché peut 
vous faciliter les choix 

avant que vous n'engagiez 
plus de temps et de ressources 

it iClaboration de votre strategic. 

Ce recueil statistique est le plus 
exhaustif qui soit sur les consom- 

mateurs canadiens et les entreprises 
c1ui Ics servent. Il vous aide a dCfinir 
et siwer VOS marches cibles. 

Vous cbercbez... 
des profils socio-économiques et dmographiques de 

-iS regions urbaines 

• . . des donn&s sur les recettes et les dépenses de 
détaillants ci de petites entreprises ? 

Le Recueil contient tou( cela... ci plus encore 

donnécs sur le recensement de 1991 
ddpenscs personnelles en biens ci en services 
taille et composition des ménages ci des familIes 
traitements, salaires ci emploi 
investissements par secteur dactivite écononTiquc 
population active par secteur d'activitê 
prix de l'industrie et de Ia consommation 

Si c'est l'un de nos succés depuis 1977, cest parce qu'il vous 
renseigne en long et en large sur Ic marchC. Pour ëconomiser temps 
et argent, vous nc sauriez vous en passer. 

I.e Recuell statistique des etudes de marché In 0  63-224 au catalogue) cothe 94$ 
(plus 	ule TPS) au Canada, 113 S tJS aux Etats-Unis et 132$ US dans les autres pays. 
Pour commander, vcuillez dcrire Statisrique Canada. Division du marketing. Vcntc des 
publications. Ottawa (On(ario), K IA 0Th ou comtnuniqucr avcc Ic Centre de consultation 
de StatisOque Canada Ic plus proche (voir.Ia liste figurani dans Ia prdscntc publication). 
Vous I)ou\-cz dgalemcnt commander par telccopicur ati (013) 951-I 584 00 composer sans 
frais Ic I .5()9a9(''  ci utiliser votrc carte VISA ou MasterCard. 
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DATABASES FOR 	BASES DE DONNEES 
ENVIRONMENTAL POURFANALYSE 
ANALYSIS 	ENVIRONNEMENTALE 
Government 	 gouvernement 
of Canada 	 I du Canada 

atabases for L]  Environmental 
Analysis is your guide to 
sources of information on 
Canada's environment. No 
matter what topic you're 
researching, Databases for 
EnvlronmentaiAnalysls will 
point you in the right 
direction. 
This valuable sourcebook is 
the product of a joint venture 
between Statistics Canada and 
Environment Canada. It 
contains descriptions of more 
than 370 databases to guide 
your research. 

Looking for data on... 
agriculture and the 

environmen0 
urban air quality? 
manufacturers of environmental products? 
contaminants in fish and seabirds? 

DatabasesforEnvlronmentalAnalysls has all federal 
government sources listed in one, easy-to-use publication! The 	• Environnement Canada 	• Forêts Canada 
databases are listed by government departments, including: 	• Pêches et Oceans 	I Industrie, Sciences et 
I Environment Canada 	• Forestry Canada 	 • Statistique Canada 

	Technologie Canada 
.et de nombreux autres! 

Pour faciliter encore plus La consultation, une disquette est foumie 
avec Ia publication. Trouver Ia base de données qui renferme les 
renseignements que vous cherchez devient alors un jeu d'enfant: 
II n'y a plus qua taper les .mots clés. 
Ne perdez plus votre temps a chercher des sources de données: 
commandez des aujourd'hui Bases de données pour l'ana!yse 
environnenientale. 

Databases for Envir mentaiAnalysis: Governmeat of Canada 
(Cat no 11-527E) is $55.00 in canada, us $66.00 in the United States, 
and US $77.00 in other countries. 
To order write Publication Sales, Statistics Canada,Otuwa, Ontario, KM 016. 
Or contact the nearest Statistics Canada Reference Centre listed in this 
publication. 
For faster ordering, fax your order to (613) 951-1584. Or call toll-free 
1-800-267-6677 and use your VISA, MasterCard or Purchase Order number.  

Bases de donr*'es pour ranalyse environnen.ertak :gouvernement du 
Canada (no 1I-527F au catalogue) eat vendu 55$ au Canada, 66$ US aux 
Etats-Unis et 77 $ US dans les autres pays. 
Pour commander, écrivez I Vente des publications, Stalistique Canada, Ottawa, 
Ontario, K I A 016, no communiquer avec Ic Centre de consultation de 
Statistique Canada Ic plus proche de chez vous (Ia liste de ces centres figure 
dana Ia prêsente publication). 
Pour commander plus rapidement, commander par têlecopieur a (613) 95-1584. 
or encore télephonez au numéro sans frais 1-800-267-6677 et donnez votre 
numro de bon de comnsande ou utilisez votre cane VISA ou MasterCard. 

ases de données pour I'analyse environnementale 
Bases de donnêes pour 	E] est un guide des sources de renseignements sur 

L1 	•alYe lvoi,entale 	l'environnement canadien. Quel que soit le sujet de vos gouvnenit du Canada 
travaux, Bases de données pour lanalyse 

envlronnementale vous indiquera dans 
- 	 I quelle direction orienter vos recherches. 

I.. 

Databases for 
Environmental Ana41s 
Govervwnent 0q  Canada 

III 	 Canad 

Ce Iivre de référence est le résultat d'une 
collaboration entre Statistique Canada et 
Environnement Canada. 11 renferme une 
description de plus de 370 bases de données 
qui pourront servir a vos recherches. 

Vous cherchez des donnécs sur... 
.l'agriculture et 1'environnement2  ...Ia qualite 

de lair dans les villes7  ...les fabricants de 
produits environnementaux? ... les contaminants 
dans les poissons et les oiseaux de mer? 
Bases de données pour I'analyse 
environneinentale regroupe toutes les 
sources de l'administration fédérale en une 
seule publication facile a consulter! 
La liste des bases de données est dressée en 
fonction des ministères et organismes 
publics: 

• Fisheries and Oceans 	• Industry, Science and 
• Statistics Canada 
	Technology Canada 

.and many more! 
For further convenience, this publication comes with a diskette, so 
finding the database which has the information you're looking for 
is as easy as typing in a °key word". 
Don't commit any more time to hunting down data sources, order 
Databases for EnvironmentalAnalysis today! 
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re you getting your 
information on the 

 economy 
"first-hand"? 

(7
; 

ecevez-vous 
directement vos 
informations sur 
l'économie canadienne? 

Chances are, you spend hours reading several 
newspapers and a handful of magazines trying to 
get the whole economic picture - only to spend 
even more time weeding out fiction from fact! 
Wouldn't it be a great deal more convenient (and 
much more effective) to go straight to the source? 

Join the thousands of successful Canadian decision-
makers who turn to Statistics Canada's canadian 
Economic Observer for their monthly briefmg. 
Loaded with first-hand information, collectively 
published nowhere else, CEO is a quick. concise 
and panoramic overview of the Canadian economy. 
Its reliability and completeness are without equal. 

single source 
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r mists and h:( 	,i.ijcrs - ha\ e 	1 cited 1 	II ) 
present, widely acclaimed, two-pan himut. The Analysis Section 
incluks thought-provoking commentin ''ml uncut c' mc mic wnUitii,ns, 
issues. trends and developments. The Statistical Summary sontamns the 
complete range of hard numhtrs on cnticJfl econotnic mndivators: markets. 
prtCe'. trade. demographics. unemployment and more. 

More pr;u tiLl!. stn.imglittrssamd md user-friendly than ever before, the 
Canadian Economic Observer icmn mcii truce than 10 pages olin-depth 
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Y) hy purchase CEO? 
a subsirilmer. cell he directl\ rimnticcteu S 	ttistii.r. C.InJLJ.i 

is. its mimic inalvsts. N,mmes ,ind phone nurithers of the experts who can help 
solve 'our particular research problem or find specialized data are listed with 
articles and k-.itures. 

'moo]! 1k(l mc CIms. .1 oiniplimentimrv COPY of CEOs annual 1-Listorical 
Statistical Suppknumnt. Sixty years of historical perspectives right at ii or 
fingertips - at no additional cost. 

So why wait for others to puhlish Statistics Canadas data second-hand when 
you an have it straight from the 101Ift0 Order \our subscription to the 
canadian Economic Observer t mdav. 

The C uailmwz l:onoms. I )bsert cu .  I cataim gue number 10-2301 is 52211 
annually in Canada. US1(mO in the United states and L5S310 in other 
countries. 

To order, write: Statistics Canada 
Marketing I )is 500 
Sales and Servkc 
Ottawa. Ontario, Kl\ ITO 

or contact the nearest Statistics Canada Reference Centre listed in this 
publication. 

If more convenient. fax your order to 1-613-9S1-1 -4 or call toll-free 
I-8(Xt-207.O('' and use crier \1S.\ mu SlasierCil. 

11 est probable que vous passez des heures a lire 
plusieurs journaux et un paquet de revues pour essayer 
d'avoir une vue complete de Ia situation économique, 
et ensuite passer encore plus de temps a séparer le reel 
de ce qui ne l'est pas. Ne serait-il pas plus pratique 
(et bcaucoup plus efficace) de remonter directement 
a la source? 
Joignez-vous aux millers de décideurs canadiens 
gagnants qui lisent L 'Observateur économique canadien 
pour leur séance de rapport mensuelle. Rempli de 
renseignements djponibles nulle part ailleurs, l'OEC 
permet d'avoir une viie générale rapide et concise de 
l'economie canadienne. 11 est inegalé par sa fiabifité 
et son exhaustivité. 

C ne seule source 
........: 	• 	•'....s eues avec nos nombreux lecteurs. des 
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dul 	 Cc' economistes et des chefs dentrepnse. 
'Fit permms de prCscnter lOEC dans son format actuel en deux panics. qui a etC 

hieri aecucilli. La section de lanalyse contment des commentaires qui donnent 
rCtlCchir sum Ia c rl',rcturc eriritlque. les problCmes. Its tendances et Its 
dCvclopptmnents Laperçu statistique cuntient lensemble complet des chiffres reels 
pour les indicale'LlIN emrinommques essentiels • les marches. Its pri.x. Ic commetse 1.1 
demographic. Ic chOmage et hien dautres encore. 

Plus praticlue, plus simple, plus facile S utiliser qu'auparavant. LObseri'ateur 
Cconomlque canadien ' ri - 't cri!'. 	c i5.c' !ec'sicccim,:t 
sits Ti, 	.,ilc iii' 
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ourquoi acheter l'OEC? 
ii u al)onne ii lOEC. v,,us desdirerrenment reliC aux analystes 

ii .1' inul.is di- Siimtisiique Canada. Le non etc numCrode téléphone des experts l.11.11 
peuvent coos aider S rCsoudre yes prohlCmes paniculiers de recherche ou trouver ties 
donnCes spCcialisécs .sonrcitémdans Ic' artimieset Its ruhric1ues dcl OEC. 

ius rct eirez Cgalement un exemnplaire gratuit du Supplement statistique 
historique annuel. Vous aurez ainsm decant c-ous soixanme annees de cionnCcs 
rCtrospect:ves et cc, a titre i2racieux .  

Pourquoi devea-vous donc attendre que d'autres publient les donnécs de Statistique 
Canada qu ils on reprises alors quc vous pouvez les obtenir directement S Ia source 
Abonrtez-vous S L'Observateur economique canadkn des auiourdhui. 

Le prix de lahonnement annuel a I Obstrt ateur Cconorntque canadien 
(n 10-230 au catalogue) est de 220 S au Canada. de 260 S US aux Etats-
Unis et de 310 S US dan.s Its autres pays. 

Pour commander. ecrivez S - Statistique Canada 
Division do marketing 
Vente ci scts'ice 
Ottawa (Ontario) K1A 016 

nu adressez-vous au Centre de consultation de Statistique Canada Ic plus 

proche de chez vous et dont Ia liste figure dans cene publicatmon. 

Si coos Ic prCfCrez. vous pouvez envoyer votre commande par télécopieur 
mu 1-613-951-1584. cu telephoner sans frais au 1-800-26-60 	et utiliser 
0tre cam \1SA ou MasterCard. 

CANADIAN ECONOMIC OBSERVER 	L'OBSERVATELJR ECONOMIQUE CANADIEN 


